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Union oo Confédération Balkanique 
Un de nos amis i-oumains, M. Thomas Jonesco, 

nous fait l 'honneur de nous adresser, au sujet de 
l 'atti tude actuelle de la Roumanie, l 'intéressante 
lettre que voici : 

o Les jeunes Etats des Balkans font preuve de 
clairvoyance et de volonté en ne se laissant pas 
entraîner dans le tourbillon de démence où ont 
été pris les vieux peuples civilisés de l 'Europe. 

i La Roumanie, la Bulgarie et la Grèce, tout 
en ayant pris des mesures pour faire face aux 
éventualités, continuent à garder une stricte et 
loyale neutralité. La politique d'abstention est 
d'ailleurs la seule conforme aux intérêts de ces 
Etats et ce serait faillir à leur patriotisme nue 
'<e s'en départir. 

D A certain moment, on pouvait cependant 
craindre qu'un de ces pays balkaniques ne s'al­
liât à l'action de l 'un des deux groupements en 
conflit. Heureusement il s'est ressaisi ; un revi­
rement s'est produit et il est permis de croire que 
ce revirement sera sincère et pacifique tan t que 
la situation ne sera plus modifiée. 

«C'est ainsi que s'affirme, une fois de plus, et 
dans une circonstance héroïque sans précédent 
une Communauté d'intérêts entre ces pavs et une 
solidarité qui résulte non nas des paroles mais 
bien de la réalité des faits, de la force des choses 
elles-mêmes. 

» Les Etats balkaniques qui ont prouvé,en 1913, 
qu'ils ont conscience de leurs intérêts et assez de 
volonté pour agir pour leur propre compte, sont en 
train de démontrer, une fois de plus, à l 'Europe 
qu'ils entendent rester maîtres d'eux-mêmes. Et 
ils le sont même assez pour s'imposer des sacri­
fices, afin d'assurer un équilibre qui se suffise à 
lui-même, en dehors de tout appui étranger. A 
commencer par les Roumains, les politiciens de 
Bucarest ont pensé bien agir en faisant adhérer 
les Etats de la péninsule à une action balkanique 
qui aurait pour objet d'y établir un état de chose 
stable, propice à une entente indispensable 
aux balkaniques, mais les faits qui l'affirmeraient 
manquent. Il ne s'agirait pas d'une confédération, 
celle-ci se heurterait à trop de difficultés, mais 
bien d'une union, d'une entente qui créerait com­
me une patrie balkanique, tout «n garantissant à 
chaque Etat un développement national pacifique 
et intégral. L 'avenir balkanique sera dans cette 
entente et la neutralité est, sous ce- rapport, de 
bonne augure, T. 

Le Carrière délia Sera nous apprend qu'une en­
tente en vue d'amener les pays cVs- Balkans à se 
grouper en une Union Balkanique n ' a pas encore 
abouti. 

Avec ses 7,700.000 habitants , répartis sur près 
de 140,000 kilomètres carrés (139,033 kni2),avec 
sa natalité ds plus de 40 par 1,000 habitants, la 
Boumanie constitue un royaume latin homogène 
(93 p. c. de Roumains) du plus grand avenir. Ses 
dirigeants, la plupart formés dans les universités 
occidentales (Belges notamnieMt) ont.depuis long­
temps, compris que ce serait, disait Emile de La-
veleye, risquer de compromettre l'évolution assu­
rée de leur belle patrie que de l'exposer aux aven­
tures guerrières dont l'issue a x e r a i t rien moins 
que douteuse. L'expansion da la Roumanie dans 
tous les domaines est d'aille-urs si remarquable 
qu'elle porte ombrage au panslavisme russe. La 

Roumanie n ' a rien à gagner à se voir encercler par 
les éléments néo-slaves agglomérés sous l'hégémo­
nie du tzarisme. Or, c'est ce qui arriverait fatale­
ment ^si Constantinople tombe aux mains des 
Russes. La possession du Bosphore et des Darda­
nelles, •— clef du monde asiatico-européen et 
porte ouverte sur le canal de Suez, — permettra 
tôt ou tard à la Russie, quand le jeu des allian­
ces factices actuelles se sera retourné contre la 
France et l 'Angleterre, d'imposer aux Etats bal­
kaniques une tutelle qui menace de devenir si 
lourde qu'elle équivaudra ii une main-mise finale 
sur ces nationalités. Car qu'on ne s'y trompe pas, 
la Russie n 'a contribué à les détacher de la Tur­
quie (en 1S78 surtout) qu'avec l'arrière-pensée, 
non déguisée d'ailleurs par les Panslavistes, de 
créer une confédération néo-slave préliminaire à 
une annexion lointaine. Seule la Roumanie lati­
ne lui semble irréductible. Aussi pour la récom­
penser d'avoir sauvé, à Plevna, l 'armée russe en 
1878, assurant par ses 200,000 héros la victoire 
sur Osman Pacha, la Russie l'a-t-elle dépouillée 
aussitôt de la Bessarabie roumaine, qui depuis 
a été russifiée par l 'exil, la déportation en Sibé­
rie, la persécution religieuse, la confiscation et 
autres systèmes familiers au gouvernement du 
Peti t Père de Pétrograde. On comprend ainsi, à 
la lumière de l 'Histoire, les raisons majeures qui 
ont jeté naguère la Roumanie dans les bras de 
l 'Autr iche; elles sont les mêmes que celles qui 
ont orienté la Bulgarie vers Vienne et Berlin, à 
qui elle a confié ses emprunts récents; elles se ra­
mènent à cet argument suprême que la Bulgarie, 
comme la Roumanie, comme la Grèce et même la 
Serbie foui ne fut qu 'un instrument de l'équivo­
que politique russe contre l 'Autriche) redoutent 
pour leur indépendance l 'appétit insatiable de 
l'ogre moscovite et se tournent naturellement vers 
ceux qui ne rêvent pas au moins de les asservir. 

La solution que l 'avenir imposera à tous les 
peuples balkaniques, s'ils entendent rester libres 
et indépendants, est leur union étroite dans une 
vaste confédération balkanique, dont la Ligue, 
créée en 1912 par Venizélos et Ferdinand de Bul­
garie, ne fut qu 'un essai heureux par ces résul­
tats, puisqu'elle assura le succès de la guerre 
d'émancipation contre la Turquie. 

La Russie arrêta toutefois les Bulgares à Tclia-
talalja. La guerre fratricide et injuste qui suivit 
et dépouilla la Bulgarie (nue la Russie craignait 
de voir devenir trop puissante), au profit de la 
Serbie, qu'on agrandissait contre l 'Autriche, fut 
l'œuvre de la diplomatie cauteleuse du tzarisme 
servie par les capitaux et les canons français. 
Pétrograde préparait la liquidation escomptée de 
l 'Autriche. A Bucarest comme à Sofia et à Athè­
nes, les leçons d'hier ne sont point oubliées. Et 
voilà pourquoi les Balkans ne bougeront que pour 
réparer l 'erreur, voulue par la Russie, des injustes 
traités de Bucarest et de Berlin. En effet, si le 
traité de San Stefano fut déchiré en 1878, ce fut 
à l 'instigation de la Russie, qui réussit à désunir 
ainsi les peuples balkaniques dont l'union indis­
soluble eût existé depuis lors, eût constitué 

] pour elle une barrière infranchissable, étouffé à 
! jamais ses visées sur Constantinople et rendu iin-
\ possible l'atroce guerre mondiale aetuelle. 

MARC DE SALM. 

LisxT en TROISIÈME 
PAO S les derniers 1 dé-
gTanitiies arrivés pendant 
la iHtât., 

'z' 

ITALIE! 7J1T AUTSÏCH^ 
Situation critique 

Bruxelles, 19 m a i . — I l est certain qu'il y a de 
sérieux indices quel la pression des ins t igateurs à 
la guerre a prolongé l'existence du Cabinet Sa­
landra et que les nouvelles des villes italiennes 
dénotent le caractère révolutionnaire des mani­
festations. A la terreur de la guerre s'est jointe- la 
terreur de la révolution menaçante et l 'excitation 
harcelée du peuple pousse les personnalités d i r i ­
geantes, qui sont adversaires de la guerre, vers l a 
politique de guerre, dans la crainte d'une révolu­
tion intérieure. On peut avec peine trouver un 
mot contre la g u e n . e d a n s l e s j m l r n a u x . . . a n n o D . 
fait un communiqué de Rome.' C'est là le danger 
«•e 1 heure. Les partisans de la neutralité n 'ont 
Pas, des le début, ctomme leurs adversaires, déve- • 

loppé le même zèle pour la défense de la politique 
de l'intelligence et du véritable intérêt de l ' I ta­
lie, et la terreur de la rue ne paraît pas, hélas! 
avoir eu pour effet de mettre fin à la passion et 
au courage, méprisant tous les dangers, des défen­
seurs de ia neutralité.Si cela n 'arrive toutefois,si 
des personnalités politiques puissantes ne s'oppo­
sent pas à la foule sauvage et ne deviennent pas 
les soutiens de la volonté de la majorité du 
peuple et de la représentation nationale, qui sont 
pour la neutralité, le danger deviendra toujours 
plus imminent. Ce danger est, que la politique de 
la masse et de la phraséologie ne jette le pays 
dans le précipice avec ou sans surprise et violence 
de la représentation nationale. On devrait réflé­
chir qu'i l est encore toujours possible à une poli­
tique qui ne veut pas faire la guerre pour ane 
chose qu'on peut obtenir pacifiquement et qai 
ne veut pas mettre en jeu l'avenir de l 'I talie 
dans la Méditerranée et dans l'Afrique septen­
trionale pour des mots à l'em]iorte-pièce popu­
laire et pour des instigations intéressées, de met­
tre également en mouvement des masses impor­
tantes. Car derrière cette politique d'intelligence 
saine, il y a encore la majorité du peuple et les 
intellectuels qui n 'ont pas besoin d'être instruits 
par des phraseurs esthétiques sur ce nui est bon 
et juste pour l 'avenir de l ' I tal ie ; il y a encore 
surtout les représentant des intérêts économi­
ques les plus importants du pays, assurément, du 
côté opposé, il y a la passion, il y a l'appel à 
la vanité, au tempérament du peuple: il y a les 

Comm •um.îcx'aj-és olïiclels 
ANGLAIS 

Londres, 16 mai. — Tue maréchal French an­
nonce sous la date du 16 mai : L'attaque de la 
première armée, entre Richebourg-L'Avoué et 
Festubert, a enfoncé la première ligne ennemie 
sur une partie du front. 

L'attaque commença à minuit, au Sud de Ri­
chebourg-L'Avoué, où les Anglais ont enlevé 
deux lignes successives de tranchées. 

Près d'Ypres les dernières quarante-huit heures 
se sont passées dans le calme. 

RUSSES 

Pétrograde, 1-5 mai. — Depuis le milieu du 
mois d'avril, il nous était arrivé des nouvelles au 
sujet de transports de masses de troupes alleman­
des venant de l'Ouest et qui étaient concentrées 

promesses nées du péril imminent de la Triple 
Entente, il y a avant tout la peur de la fureur 
révolutionnaire. Tout cela doit encore être sur­
monté. L'Allemagne et l 'Autriche attendent avec 
le calme de ceux qui sont bien armés et qui sont 
bien préparés ^ar leur situation militaire. 

Le narti de la guerre s'agite. 

Lugano, 18 mai. — Le Roi a eu un long entretien 
avec le chef de l'état-major, le général Cadorna. 
Celui-ci se rendit alors chez le ministre de la 
Guerre Lupelli. Une foule immense se rendit ce 
matin tôt au Quirinal. La foule portait des dra­
peaux aux couleurs de l 'Entente et acclama le 
Roi, les ministres Salandta et Sonnino. Les cris 
de a Vive la guerre! » ne cessèrent pas. Une délé­
gation du comité d'intervention de Milan a été 
reçue ce matin à Rome par le ministre de la Mai­
son du Roi, Mattioli et par l'aide-de-camp du 
Roi, le généra] Brusati. La délégation exprima 
les vœux du peu'de de Milan en faveur de la 
guerre. Le ministre de la Maison du Roi et l 'aide 
de camp promirent d'en faire rapport au Roi. 

On croit que Giolitti n'osera pas faire d'op­
position au ministère jeudi à la Chambre et que 
beaucoup de partisans du parti de Giolitti seront 
intimidés par la populace guerrière et ne paraî­
tront pas à Monteciterio. Il y a eu des excès aussi 
contre le Pane, qu'on croit germanophile et aus-
trophile. 

Jj'Avanti, le seul grand journal condamnant la 
guerre, dit que l'immense majorité du pays ne 
veut rien savoir de la guerre et qu'elle n'est que 
la victime de la démence sanglante de la clique 
Salr.ndra-Sounino. 

Bâle, 18 mai. — La NationaS Zeitung annonce 
d'après des nouvelles privées de Chiasso : 

L? Comité dirigeant du parti socialiste 
italien invite dans VAvanti, toutes les organisa­
tions ouvrières à une dernière manifestation gé­
nérale contre la guerre pour mercredi. La direc­
tion du parti a décidé de participer nu oon<rrè.« 
des socialistes des Etats neutres, qui aura lieu 
en Suisse, le 30 mai. 

Clnaso, 18 mai. — On mande de Chiasso au 
Lokal Anzeiger : 

. Hier soir l 'état de siège a été proclamé à Tu­
rin, après que la ville eut été pendant toute la 
journée le théâtre de graves tumultes. D'après 
VAvanti, 60,000 ouvriers ont déclaré la grève de 
24 heures, pour protester contre le préfet de po­
lice, qui permet aux étudiants toutes les démons­
trations, de briser des fenêtres dans le bâtiment 
du journal Stampa, etc., etc., mais qui empêche 
par la force toute manifestation paisible des 
neutralistes. Tous les ouvriers de Turin partici­
pent sans exception à la grève générale. Des mas­
ses énormes de gens se sont rendues, vers 10 heu­
res du matin, au Corso Sicardo, où, devant la 
Maison du Peuple ont eu lieu des réunions de 
masses. De nombreux orateurs ont eléclaré le dé­
dain absolu du peuple de Turin nour la guerre. 
Lorsque ensuite un cortège de manifestants s'est 
formé pour se rendre à la Place Castello, où se 
trouve le palais du Roi. on construisait des barri­
cades. Des deux côtés des coups de fusil furent 
tirés. Les tumultes continuèrent jusqu'au soir, 
quoique dans l'après-midi, un violent orage di­
minua fortement les rassemblements. La ma­
gasin d'un armurier fut pris d'assaut et i i l l é . 
Un ouvrier fut tué par le coup de revolver d'un 
officier. Beaucoup de personnes furent blessées. 
Egalement entre les soldats, les blessés sont nom­
breux. 

i U REICHSTAG ALLEMAND 
Berlin. 18 moi. — Le Reichstag s'est réuni 

aujourd'hui . Le Chancelier de l 'Empire a décla­
ré : Il vous est connu que les relations entre l ' I ta­
lie et l 'Autriche-Hongrie se sont envenimées con­
sidérablement dans les derniers mois. Vous aurez 

en Galicie occidentale. La situation qui s'en sui­
vit nous obligea à arrêter notre offensive, dans la 
direction de Mesolabortsch et d'Uzsok, afin de ne 
plus éparpiller nos troupes et de les mettre à mê­
me de porter nos réserves disponibles aux secteurs 
menacés de notre front. Les nouvelles troupes que 
l'ennemi était, décidé à jeter sur notre front, pa­
raissent, si considérables que notre troisième ar­
mée ne parvint pas à exécuter sa poussée en avant 
dans les secteurs Senezkowice et Gorlice. A la sui­
te d'un combat violent ininterrompu et d'attaques 
impétueuses, qui empêchèrent l'ennemi de briser 
notre front, comme il en avait Vintention, il dut 
se borner à des attaques de front contre les posi­
tions de la troisième armée, que celle-ci prit l'une 
après Vautre. Nos troupes parvinrent, en mainte­
nant l'ordre existant, à résoudre les problèmes de 
combat les plus difficiles qu'elles s'étaient impo­
sées. Toute la IIIm° armée fut retirée sur le San. 

compris du discours de Tisza d'hier que le Cabi­
net de Vienne, dans ses efforts loyaux pour assu­
rer une amitié durable entre la monarchie dua­
liste et l ' I tal ie et pour tenir compte des grands 
intérêts vitaux et durables des deux pays, s'est 
décidé à accorder à l ' I tal ie des concessions éten­
dues de nature territoriale. Je considère utile de 
vous signaler ces concessions : 

1. La partie du Tyrol habitée par les Italiens 
sera cédée à l ' I talie ; 

2. Do même la rive occidentale de l'Isonzo, 
pour autant que la population soit nettement ita­
lienne, et la ville de Gradisca: 

•3. Trieste deviendra ville libre impériale et 
recevra.une administration de caractère local ita­
lien et une université italienne : 

4. La souveraineté italienne sur Valona et la 
sphère d'intérêts s'y rat tachant sera reconnue; 

5. L'Autriche-Hongrie déclare son désintéres­
sement politique au sujet de l 'Albanie; 

6. U sera particulièrement tenu compte des 
intérêts nationaux des sujets italiens en Autri­
che-Hongrie ; 

7. L'Autriche-Hongrie accorde une amnistie 
pour les criminels militaires ou politiques origi­
naires des territoires à céder; 

8. Une considération bienveillante sera réser­
vée à d'autres désirs de l ' I tal ie au sujet de l'en­
semble des questions formant l'accord : 

9. L'Autriche-Hongrie fera une déclaration si-
lonnelle après la conclusion du trai té relativement 
aux cessions ; 

10. Des commissions mixtes seront nommées 
pour le règlement des détails de la cession; 

11. Après la conclusion du trai té , les sol Lits 
de l 'armée austro-hongroise, originaux des terri­
toires occupés, ne participeront plus aux com­
bats. 

Jo puis ajouter que l 'Allemagne, afin d'accélé­
rer et d'affirmer l 'entente entre ses deux alliés. .« 
pris sur elle vis-à-vis du Cabinet italien, d'accord 
avec le Cabinet de Vienne, de garant ir l 'exéci-
tion loyale de ces offres. 

Le peuple et le Parlement italiens se trouve ,t 
devant la libre décision, ou d'atteindre l'ace .m-
plissement de toutes les espérances national -s, 
dans les conditions les plus étendues par la voie 
paisible, ou de précipiter le pays dans la guerre 11 
de tirer demain l'épée cotre ses alliés d'hier et 
d 'aujourd'hui . Je ne puis abandonner l'espoir que 
la balance en faveur de la naix sera plus lour i? 
que celle en faveur de la guerre. 

Quelle que soit la décision de l ' I tal ie, n o n 
avens fait, d'accord a\*ec l 'Autr iche-Hongre , 
tout ce qui se trouvait dans le- domaine- du possi­
ble pour appuyer les relations d'alliés, v i i 
avaient pris solidement racine chez le peuple al­
lemand, oui a apporté aux trois imvs le bien et 
l'utile. 

Si l'Alliance est rompue par une des parties, 
nous saurons, d'accord avec l 'autre, nous opposer 
aux nouveaux dangers sans crainte et avec un 
courage intrépide. 

LA RÉVOLUTION AU PORTUGAL 
La Hâve, 18 mai. — La légation portugaise 

n-.iblie ce qui suit : 
A la suite d'un mouvement populaire, auque1 

se sont jointes l 'armée et la flotte, le gouverne­
ment du général Pimenta de Casto, a remis sa 
démission au président de la République, Ma-
noel d'Ariaga, qui a chargé Joao Chagas de la 
formation d'un nouveau cabinet. 

Le nouveau cabinet est composé comme suit : 
président du conseil des ministres et ministre de 
l'intérieur. Joao Chagas: ministre de la justice, 
Paul Taloao; ministre des finances, Barros Quei-
roz: ministre de la guerre, Bazilio Teles ; mi­
nistre de la Marine, Fernandez Casta ; ministre 
des affaires étrangères, Alvez Veiga (aetuelle-

De ce fait nous dûmes procéder à un nouveau 
groupement, même des armées voisines. Quoique 
forcés de nous retirer des Carvathes, nous avons, 
par une poussée en avant décisive en Galicie orien­
tale, obtenu de réels succès. 1/armée austro-hon- -
groise au Dnjestr se trouvait le 14 à gauche du 
Pruth. Dans la région de Kolomea, il fallait des 
renforts qui furent expédiés par chemin de fer. 

Le lendemain notre artillerie, qui s'était empa­
rée des retranchements à la tête de front, prit . 
Sniatyn. 

Dans la région de Schaulen, les combats se dé­
veloppent favorablement pour nous. Après avoir 
repoussé plusieurs attaques à l'Ouest de Schlauen, 
nous avons attaqué efficacement, près du village 
de Gurzdi, une colonne ennemie considérable qui 
tentait d'encercler Schaulent du Nord.Nous avons 
refoulé cette colonne. 

ment ministre du Portugal en Belgique) ; minis­
tre des travaux publics, Magalhaes Lima ; mi­
nistre des colonies, Jorge Pereira ; ministre de 
l'instruction, José de Castro. 

Afin qu'on ne puisse supposer que le mouve­
ment populaire a son origine dans l'action moins 
normale de la République, la légation rappelle 
que le cabinet du Général Pimenta de Castro a ., 
empêché la réunion du Parlement. H publia, 
comme dictateur, des mesures qui étaient exclu­
sivement de la compétence du Parlement, notam­
ment : l 'amnistie des royalistes qui ont conspiré 
contre la République ; la réforme de la loi élec­
torale ; le renvoi des conseils municipaux élus 
par le peuple et leur remplacement par des com­
missions administratives ; la démission des fonc­
tionnaires républicains, etc., etc. 

Tous les partis républicains protestèrent depuis 
quelque temps contre cet état de choses anormal, 
qui empirait de jour en jour et qui a amené le 
mouvement populaire. 

Madrid, 18 mai. — D'après un télégramme de 
Lisbonne, la révolte est réprimée. Le capitaine 
Martino Lima a pris le commandement des trou­
pes républicaines. 

Madrid, 18 mai . (Havas). — Le ministre pré­
sident Dato a déclaré aux journalistes que le 
cuirassé Espana arrivera aujourd'hui à Lisbonne 
pour protéger les intérêts des Espagnols et des 
étrangers. On enverra probablement un second 
cuirassé au Portugal . 

Le bruit court que le congé des officiers de 
marine a été levé et que les cuirassés Espana et 
Carlos Quinto, partiront pour Lisbonne. Deux 
régiments d'infanterie ont été envoyés à Bada-
joz. 

Madrid, 17 mai. — On dit que l 'Angleterre en­
verra un navire de guerre à Lisbonne. 

Lisbonne. 18 mai. — lie nouveau gouvernement 
a autorisé l 'ancien ministre président Pimento 
Castro, et l 'ancien ministre Medenos à se réfu­
gier à bord du navire de guerre Vasco de Ganta. 

Lisbonne, 18 mai. — Nous avons relaté dans 
notre édition d'hier l 'a t tentat commis contre le 
président de la Chambre, Joao Chagas, par le sé­
nateur Freitas. L'agence Havas annonce à ce 
sujet : 

L'éta t du président du ministère (Chagas a 
été élu président du ministère après la première 
révolte) s'est amélioré. Aucune balle n 'a pénétré 
dans la tête. L 'œil droit est perdu et l 'œil gau­
che momentanément aveugle. 

Lisbonne est calme. Le commerce a repris. Les 
croiseurs Espana. ei Rio de la Plata, ainsi qu 'un 
torpilleur sont arrivés. 

Lyon, 18 mai. — Le Progrès, annonce de Lis­
bonne : 

Le nombre des victimes de la révolte s'est éle­
vé jusqu'au soir du 17 mai, à 200 morts et 500* 
blessés. Le plus grand nombre des victimes a p ­
partient à la garde républicaine. L 'amira l Xa ­
vier Brito fut incarcéré ; il est accusé d 'avoir 
donné ordre au sous-marin Espadarte, de couler 
les vaisseaux de guerre, qui avaient bombardé la 
ville. 

Wlan annonce que le plan de la révolution fut; 
élaboré trois jours après la formation du cabinet. 
Castro. Le docteur Alvaro Castro est chargé da 
la nartie militaire le ministre des postes, qui di­
rigeait déjà l'organisation des carbonaris, lfirs 
de la chute de la monarchie, s'est chargé, du 
groupement des civils,-pendant que le capitaine 
Rego s'est chargé de l 'organisation de la révolu­
tion dans la mariue. Après la première séance,, 
le nouveau conseil des ministres a publié unea 
note, dans laquelle il remercie le pays pour l ' a s ­
sistance lors de la chute de la dictature et daaai 
laquelle in invita la population à garder le «»i-
m- " a r e e q u e le but de la révolte serait a t t e i n t . 
Celui qui troublerait le calme sera coBSJIfJ'.ére' 

comme ti'aitre. , 



LE BRUXELLOIS 
LE BLOCUS 

L a H a y e , 17 m a i . — L e G o u v e r n e m e n t a n g l a i s 
p u b l i e q u e le v a p e u r a n g l a i s Taneer, d e G r i m s b y , 
a é té cou lé p a r u n s o u s - m a r i n a l l e m a n d . 

ANGLETERRE. — Les per tes de 
la mar ine anglaise 

L e s e c r é t a i r e d e l a M a r i n e des E t a t s - U n i s , M 
D a n i e l s , v i e n t de fa i re les d é c l a r a t i o n s s u i v a n ­
t e s : 

L a flotte a n g l a i s e a dé j à é p r o u v é des p e r t e s t r è s 
s ens ib l e s d a n s l a g u e r r e a c t u e l l e . D ' a p r è s des in­
f o r m a t i o n s s û r e s , a r r i v é e s à l 'Office de m a r i n e 
a m é r i c a i n , l ' A n g l e t e r r e a p e r d u d a n s les p r e m i e r s 
m o i s de l a g u e r r e 4 3 n a v i r e s d e g u e r r e . N e sont 
p a s c o m p r i s d a n s ce ch i f f re les c ro i s eu r s a u x i l i a i ­
r e s , d ' a u t r e s v a i s s e a u x m a r c h a n d s ou de p l a i s a n ­
c e , a m é n a g é s p o u r les serv ices de la g u e r r e . C e u x -
c i p r é s e n t e r a i e n t enco re u n ch i f f r e t r è s é l evé . 

ALLEMAGNE. — Amélioration générale 
du t ra i tement des prisonniers 

L e s dé l égués de l a C r o i x - R o u g e i n t e r n a t i o n a l e , 
M . E n g s t e r , v i c e - p r é s i d e n t du Conse i l n a t i o n a l 
su i s se , e t le l i e u t e n a n t - c o l o n e l suisse de M a r v a l , 
sont , on le sa i t , a r r i v é s à B e r l i n , p o u r i n s p e c t e r 
les c a m p s d e p r i s o n n i e r s en A l l e m a g n e . 

D a n s u n e c o n v e r s a t i o n avec u n r é d a c t e u r du 
Be-liner Tageblatt, i ls on t f a i t s u r le t r a i t e m e n t 
des p r i s o n n i e r s , auss i b ien en F r a n c e q u ' e n Al l e ­
m a g n e , des d é c l a r a t i o n s q u i sont de n a t u r e à d is­
s i p e r b e a u c o u p d ' a p p r é h e n s i o n s . C a r i l en r é s u l t e , 
c o n c l u t le j o u r n a l i s t e a l l e m a n d , i q u ' u n e concep­
t i o n p l u s n e t t e e t p l u s c a l m e se f a i t j o u r p a r t o u t , 
q u e l a pas s ion m i s e d a n s les s e n t i m e n t s r é c i p r o ­
ques des A l l e m a n d s e t des F r a n ç a i s s ' a t t i é d i t à 
m e s u r e q u e l a g u e r r e p e r d u r e e t ce la a u g r a n d 
prof i t des p r i s o n n i e r s des d e u x cô tés . L ' i n t e n t i o n 
l o y a l e de s o u l a g e r l e u r sor t , es t i n d é n i a b l e . L ' e x ­
p é r i e n c e a, e n o u t r e , a m e n é des a m é l i o r a t i o n s sen­
s ib les . 

AUTRICHE. — Plus de r embour rages 
dans les t ra ins de Galicie 

P o u r des r a i s o n s h y g i é n i q u e s e t p a r t i c u l i è r e ­
m e n t p o u r é v i t e r les i n f e c t i o n s p a r la v e r m i n e , 
l ' a d m i n i s t r a t i o n des c h e m i n s de fer d ' E t a t en 
A u t r i c h e a f a i t é l i m i n e r des t r a i n s v e n a n t de Ga­
l i c i e ou y a l l a n t , t o u t e s les v o i t u r e s r e m b o u r r é e s 
d e p r e m i è r e e t d e seconde c lasse . L e s w a g o n s - l i t s 
s o n t é g a l e m e n t s u p p r i m é s d a n s t ous les t r a i n s c i r ­
c u l a n t e n t r e V i e n n e - O d e r b e r g e t e n t r e V i e n n e -
C r a o o v i e . L e s e u l a v a n t a g e accordé à c e u x qu i 
v o u d r o n t se p a y e r le l u x e des d e u x i è m e s classes 
( les p r e m i è r e s s o n t s u p p r i m é e s ) se b o r n e r a à ob . 
t e n i r des p l aces p l u s spac ieuses d a n s q u e l q u e s voi­
t u r e s r é se rvées de t r o i s i è m e c lasse . D a n s les vo i tu ­
r e s des t r a m w a y s v i e n n o i s , les r i d e a u x e t les r e m ­
b o u r r a g e s o n t é té é g a l e m e n t s u p p r i m é s p o u r les 
m ê m e s r a i s o n s . 

TURQUIE. — En Arménie 

C o n s t a n t i n o p l e , 18 m a i . — D e s nouve l l e s d ' E r ­
z e r o u m , r e ç u e s de sou rce p r i v é e m a i s s û r e , a n ­
n o n c e n t q u e les t r o u p e s t u r q u e s ont r epoussé défi­
n i t i v e m e n t les R u s s e s q u i , d e p u i s p l u s i e u r s j o u r s , 
e s s a y a i e n t de p r o g r e s s e r en p a r t a n t d ' O l t y . D a n s 
ce s d e r n i e r s t e m p s , l ' e n n e m i n ' a p l u s e n t r e p r i s 
d ' a c t i o n sé r i euse . P r è s de T s c h e n k e l i , u n corps de 
v o l o n t a i r e s t u r c s a r epoussé u n e a t t a q u e de cosa­
ques e n l e u r i n f l i g e a n t d e grosses p e r t e s e t en l eu r 
p r e n a n t u n c e r t a i n n o m b r e d e c h e v a u x . 

TURQUIE. — L 'a t taque des Dardanelles 

C o n s t a n t i n o p l e , 17 m a i . — D e n o t r e co r re spon­
d a n t p r i v é : 

L e s c o m m u n i q u é s p u b l i é s p a r R e u t e r a u su je t 
d e l ' é t a t des o p é r a t i o n s a u x D a r d a n e l l e s , d ' a p r è s 
l e sque l s les T u r c s y s e r a i e n t encerc lés , n e cor res ­
p o n d e n t e n a u c u n e façon a u x f a i t s . L a v é r i t é est 
q u e l a p o s i t i o n a n g l a i s e p r è s de S e d d - u l - B a h r 
se r é t r é c i t c o n t i n u e l l e m e n t e t n e v a p l u s q u ' à en­
v i r o n 2 k m . de la p e i n t e m é r i d i o n a l e d u p a y s . 
C ' e s t l à q u e se t r o u v e s u r les p r e m i è r e s h a u t e u r s , 
d a n s u n e pos i t i on d e c a m p a g n e t r è s fort if iée, 
l ' a r m é e t u r q u e n u m é r i q u e m e n t t r è s s u p é r i e u r e . 
E l l e d o m i n e de là c o m p l è t e m e n t , d a n s l a d i r e c ­
t i o n e n a r r i è r e , l a p r e s q u ' î l e de G a l l i p o l i . L a 
d e u x i è m e pos i t i on des A l l i é s se t r o u v e p r è s d ' A r i 
B u r n u . E l l e v a j u s q u ' à u n d e m i k i l o m è t r e à l ' i n ­
t é r i e u r d u p a y s q u i es t ence rc lée p a r des forces 
t u r q u e s n u m é r i q u e m e n t s u p é r i e u r e s . L a t e n t a t i ­
v e désespérée e n t r e p r i s e p a r u n d é t a c h e m e n t de 
d é b a r q u e m e n t a n g l o - a u s t r a l i e n de p e r c e r p rès 
d ' A r i B u r n u , a é té r epoussée e t les A l l i é s p e r d i ­
r e n t à c e t t e occas ion 1,500 h o m m e s . L e s p o n t s de 
d é b a r q u e m e n t des m a g a s i n s i m p r o v i s é s à la p l a g e 
o n t é té d é t r u i t s d a n s la p l u s g r a n d e p a r t i e p a r le 
f eu de flanc de l ' a r t i l l e r i e t u r q u e . L e d é b a r q u e ­
m e n t f r a n ç a i s p r è s de K u m K a l e , q u i n ' a u r a i t 
é t é e n t r e p r i s , d ' a p r è s u n c o m m u n i q u é de R e u t e r , 
q u e d a n s l e b u t d ' i n d u i r e en e r r e u r les forces t u r ­
q u e s , se t e r m i n a p a r l ' a n é a n t i s s e m e n t r a p i d e et 
l e r e f o u l e m e n t des t r o u p e s f r ança i se s . L e s c a n o n s 
se t r o u v a n t à K u m K a l e p o u v a i e n t dé j à p r e n d r e 
p a r t a u p r e m i e r j o u r d a n s le c o m b a t p rès d e Sedd -
u l - B a h r . 

TURQUIE. — L'énigme des Dardanelles 

L o r s q u e l e p r e m i e r essai f a i t p o u r forcer les 
D a r d a n e l l e s é c h o u a , c o m m e on se le r a p p e l l e , 
l ' i s sue désas t r euse de ce t t e t e n t a t i v e f u t g é n é r a ­
l e m e n t a t t r i b u é e a u f a i t que l ' é t a t - m a j o r des Al ­
l iés a v a i t n é g l i g é d ' a s s u r e r à sa flotte la coopéra­
t i o n de fo rces de d é b a r q u e m e n t suf f i san tes . 

D e p u i s lors ce côté des o p é r a t i o n s a é t é p a r t i ­
c u l i è r e m e n t so igné e t o r g a n i s é avec la p l u s g r a n -

,de a t t e n t i o n . E t c e p e n d a n t les A l l i é s n e fon t g u è ­
r e de p r o g r è s . Q u e c r o i r e d é s o r m a i s ? 

Vo ic i ce que d i t à ce su j e t l ' e x p e r t m i l i t a i r e 
n o r v é g i e n N o e r r e g a r d d a n s le Morgenbladet : 

t A p r è s t r o i s m o i s d ' a t t a q u e s , on n e p e u t p a s 
e s t i m e r q u e les A l l i é s so ien t p l u s p r è s d ' a t t e i n d r e 
l e u r b u t que j a d i s . I l s on t p e r d u c inq cu i r a s sé s 
e t u n g r a n d n o m b r e d e n e t i t s n a v i r e s . U n g r a n d 
n o m b r e de n a v i r e s o n t é té a t t e i n t s p a r les obus 
•turcs e t s o n t p l u s ou m o i n s g r a v e m e n t e n d o m m a ­
g é s . I l s o n t g a s p i l l é des q u a n t i t é s innombrable .» 
d e m u n i t i o n s , ce q u i , n o n s e u l e m e n t c a u s e des 
d é p e n s e s c o n s i d é r a b l e s , m a i s auss i a m è n e u n e d i ­
m i n u t i o n de l a v a l e u r m i l i t a i r e de l e u r s n a v i r e s , 
l a grosse a r t i l l e r i e n e p o u v a n t t i r e r q u ' u n n o m b r e 
l i m i t é de c o u p s . L e s b a t t e r i e s e t les fo r t s t u r c s 
son t auss i fd r t s q u ' a u p a r a v a n t . L a b a r r i è r e des 

m i n e s n ' e s t pas r o m p u e du t o u t . L e s to rp i l l e s t u r ­
ques e t les m i n e s flottantes sont auss i d a n g :re-i-
ses q u ' a u d é b u t . L e s Al l i é s n ' o n t paa -encore p u 
c o m m e n c e r l e u r t â c h e essent ie l le q u i est l ' a t t a q u e 
des for ts des dé t ro i t s d u côté de l a t e r r e . I l s se 
t r o u v e n t d e v a n t des di f f icul tés i m m e n s e s . L e s for­
ces t u r q u e s sont n u m é r i q u e m e n t t r è s s u p é r i e u r e s , 
de p l u s b ien fort if iées e t le t e r r a i n offre de g r a n ­
des d i f f icu l tés . D e p l u s , le r a v i t a i l l e m e n t de 50 
m i l l e h o m m e s offre de g r a n d e s diff icul tés a u x 
Al l iés , sans c o m p t e r que les T u r c s p e u v e n t s ' em­
p a r e r des n a v i r e s de r a v i t a i l l e m e n t ou les cou le r . 

ETRANGER 
I T A L I E . — L'avis d'un grand organe ita­

lien. — R o m e , 17 m a i . — L e c o l l a b o r a t e u r m i l i ­
t a i r e du Popolo Romano éc r i t a u su j e t de la si­
t u a t i o n p o l i t i q u e e t m i l i t a i r e , à la d a t e d u 12 
m a i : 

L ' A l l e m a g n e s 'est i m p l a n t é e si s û r e m e n t à 
l 'Oues t e t à l ' E s t q u ' e l l e dispose encore de p l u s 
de d i x co rps d ' a r m é e p o u r des é v é n e m e n t s i m p r é ­
vus . L a s i t u a t i o n m i l i t a i r e de l ' A u t r i c h e s ' e s t 
a m é l i o r é e encore sans c o m p l i c a t i o n s e u r o p é e n ­
nes . L a force effect ive de l ' A n g l e t e r r e s u r le t héâ ­
t re de l a g u e r r e de l 'Oues t n ' e s t p a s c l a i r e m e n t 
é t a b l i e , i l n ' y a p a s de pe r spec t ive d ' u n e offen­
s ive v i g o u r e u s e . L a F r a n c e c h e r c h e p a r t o u t des 
secours à l ' é t r a n g e r ; el le n e c o m p t e pas s u r sa 
p r o p r e force . L a R u s s i e ne p e u t pas e n t r e p r e n d r e 
une offensive g é n é r a l e , de l ' a v i s de t ous les c r i ­
t i ques m i l i t a i r e s . A u x B a l k a n s , on ve i l l e , des 
o p é r a t i o n s i m p o r t a n t e s n e sont p a s i m m i n e n t e s . 
L a ques t ion d u dé t ro i t est encore loin de sa so­
l u t i o n . M ê m e si l a c o n q u ê t e des d é t r o i t s se fa i ­
sa i t , el le n e f e ra i t que r e n d r e l e d i f f é rend eu ro ­
péen p l u s c o m p l i q u é et le p r o l o n g e r a i t . E n r é su ­
m é , la s i t u a t i o n m i l i t a i r e se déve loppe f avo ra ­
b l e m e n t I O I I T les p u i s s a n c e s c e n t r a l e s , m a i s avec 
une s u p é r i o r i t é m i n i m e m o m e n t a n é e qu i n e suf­
fi t p a s p o u r a t t e i n d r e des visées i m p o r t a n t e s , 
m a i s q u i p e u t p r é p a r e r la d e r n i è r e so lu t ion du 
conf l i t . 

P o u r u n e p a r t i c i p a t i o n , u n e i m m o l a t i o n hé­
ro ïque de l ' I t a l i e , l a s i t u a t i o n ac tue l l e n ' e s t pas 
f avo rab le p o u r les r a i s o n s s u i v a n t e s : la T r i p l e 
E n t e n t e n ' e s t p a s à m ê m e , p o u r le m o m e n t , de 
po r t e r u n COUP m o r t e l à l ' A l l e m a g n e et à l ' A u ­
t r i c h e . E l l e n e p e u t a m e n e r à t e m p s s u r n o t r e 
t h é â t r e de l a g u e r r e a u c u n e a s s i s t ance , de ma­
n iè re q u e n o u s devons seuls r e p o u s s e r l ' e n n e m i 
p lus p u i s s a n t . L ' A u t r i c h e est c o u v e r t e c o n t r e ia 
Serb ie et le M o n t é n é g r o p a r des f r o n t i è r e s géo­
g r a p h i q u e f avo rab le s et u n e a t t a q u e de l a R o u ­
m a n i e ne p o u r r a i t i n t e r v e n i r assez e f f i cacemen t 
pour que le sor t de l ' I t a l i e p û t en ê t r e i n f l u e n c é . 

L a s i t u a t i o n d a n s les B a l k a n s est i n c e r t a i n e , 
auss i l o n g t e m p s q u e l a q u e s t i o n de C o n s t a n t i ­
nople n ' e s t p a s r é so lue . L a f a u t e se ra i t g r a n d e , 
si l ' I t a l i e se j e t a i t d a n s la m ê l é e . L ' I t a l i e n e 
p o u r r a p r o b a b l e m e n t p a s e f f ec t ivemen t c o n t r i ­
b u e r a u x o p é r a t i o n s g é n é r a l e s m i l i t a i r e s . L 'o f f en ­
sive e n n e m i e , p o u r v e n g e r la p r é t e n d u e t r a h i s o n 
t o m b e r a i t c o m m e u n coup d e foud re su r la p l a i n e 
d u P ô et q u i s a i t j u s q u ' o ù el le i r a i t . L ' I t a l i e ne 
doit p a s se fa i re de l ' i l l u s i o n . U n e c o u r t e i n v a ­
sion en I t a l i e d é v a s t e r a i t le p a y s . V e n i s e , p e u t -
ê t re la L o m b a r d i e p o u r r a i t r e s t e r a u x m a i n s de 
l ' e n n e m i . 

I T A L I E . — Situation critique. — P a r i s , I S 
m a i . — On a n n o n c e de R o m e au Journal: D ' a p r è s 
les b r u i t s q u i c o u r e n t d a n s les c en t r e s p o l i t i q u e s , 
il se conf i rme que S a l a n d r a est c h a r g é de la for­
m a t i o n d u n o u v e a u m i n i s t è r e . I l doi t s ' ê t r e a s su ré 
le c o n c o u r s de B i s so l a t i , le l e ade r des socia l i s tes 
réformiste- , , de P a t a n o s , le l e a d e r des r a d i c a u x , et 
de B a r z i l a ï , le l e ade r des r é p u b l i c a i n s . T o u s sont 
i n t e r v e n t i o n n i s t e s . 

R o m e , 1G m a i . — L a nouve l l e nne la démiss ion 
de S a l a n d r a n ' a p a s été accep tée , a é té s a luée avec 
jo ie p a r u n e g r a n d e foule q u i a a c c l a m é le R o i , 
S a l a n d r a e t l ' a r m é e . 

I T A L I E . — La situation. — L e m a i n t i e n du 
c a b i n e t S a l a n d r a , s ans c h a n g e m e n t dans sa com­
posi t ion con f i rme l ' o p i n i o n , q u ' u n e déc is ion n e 
s a u r a i t t a r d e r . M a i s p e n d a n t que les u n s g a r d e n t 
la conv ic t i on que ce t t e déc is ion sera r é se rvée au 
P a r l e m e n t , d ' a u t r e s p r é t e n d e n t que les C h a m b r e s 
s e ron t r e n v o y é e s a p r è s u n e d é c l a r a t i o n d u gou­
v e r n e m e n t q u i p r e n d r a i t t o u t e s les r e s p o n s a b i l i ­
tés . L a Stamva a f f i rme m ê m e que le C a b i n e t m e t ­
t r a le P a r l e m e n t d e v a n t u n f a i t a c c o m p l i . B e a u ­
coup de d é p u t é s s ' a b s t i e n d r a i e n t p r o b a b l e m e n t de 
p a r a î t r e j e u d i à Mon tec i t o r fo . L e s socia l i s tes p r é ­
p a r e n t de g r a n d e s m a n i f e s t a t i o n s c o n t r e la g u e r r e 
p o u r a u j o u r d ' h u i m e r c r e d i , a n n o n c e VAvanti. 

A N G L E T E R R E . — La guerre et les locatai­
res à Londres. — L e s h a b i t a n t s de L o n d r e s on t 
bien c h a n g é l e u r s h a b i t u d e s ' s o u s l ' i n f l uence de la 
g u e r r e . A i n s i i ls se s o n t d é c o u v e r t s t o u t à coup un-
fa ib le p o u r les m a i s o n s avec caves , a p p r e n d u n 
g ros a g e n t de loca t ions a u Duily News. A v a n t la 
g u e r r e pe r sonne n e v o u l a i t d ' u n e m a i s o n avec 
sous-sol . Les a r c h i t e c t e s , s u i v a n t les p r é d i c t i o n s 
du p u b l i c , n ' e n c o n s t r u i s a i e n t m ê m e p l u s . M a i n ­
t e n a n t on r e c h e r c h e les sous-sols , on r é c l a m e p a r ­
t ou t des cu i s ines s o u t e r r a i n e s . . . e t les m a i s o n s 
c o n s t r u i t e s d a n s la d e r n i è r e décade ne t r o u v e n t 
p l u s de l o c a t a i r e s . L e s a r c h i t e c t e s n ' a v a i e n t p a s 
pensé a u x Z e p p e l i n s . 

A N G L E T E R R E . — Le manque de marchandi­
ses. — Ce n e son t p a s s eu l emen t les c o u l e u r s d ' a ­
n i l i n e et les a u t r e s p r o d u i t s c h i m i q u e s q u i m a n ­
q u e n t à l ' A n g l e t e r r e . L e Duily Mail é n u m è r e tou­
te u n e sér ie de p r o d u i t s et de m a r c h a n d i s e s , q u e 
l ' on n e p e u t g u è r e o b t e n i r d a n s le c o m m e r c e de 
détail", les p rov i s ions é t a n t épu i sée s . Les a r t i c l e s 
en m é t a l p a r t i c u l i è r e m e n t fon t d é f a u t . L e l a i t o n 
est d e v e n u p l u s p r é c i e u x que l 'or , d é c l a r a un 
c o m m e r ç a n t de B i r m i n g h a m q u i s 'es t p r ê t é e u n e 
i n t e r v i e w avec un c o l l a b o r a t e u r d u Daily Mail. 
U n e m a i son de L o n d r e s n ' a pas p u se p r o c u r e r les 
m a r c h a n d i s e s s u i v a n t e s , r é c l a m é e s i m p a t i e m m e n t 
p a s sa c l i en t è l e : des l a n t e r n e s e t des pièces d é t a ­
chées p o u r b i c y c l e t t e s , des m i r o i r s à m a i n , des 
ca isses , des c a r t o u c h e s p o u r fus i ls de chasse , des 

ve r re s p o u r l ' o p t i q u e . Les p r i x des ve r re s à e a u , 
i m p o r t é s a u p a r a v a n t de B e l g i q u e , on t m o n t é de 
9 à 18 et m ê m e à 24 s h i l l i n g s l a g rosse . On m a n ­
q u e encore de rason-s, les o u v r i e r s spéc ia l i s tes de 
Sheffield é t a n t p r i s c.-eeiasiveinent p a r les e n t r e ­
pr i ses du G o u v e r n e m e n t . 

H O L L A N D E . — Vers le service obligatoire. — 
E n H o l l a n d e , le m o u v e m e n t q u i s 'est dess iné à l a 
f aveur des c i r cons t ances difficiles q u e t r ave r se 
l ' E u r o p e , con t r e l ' a n c i e n sys t ème m i l i t a i r e , s em­
ble e n t r e r d a n s une p h a s e déc is ive . E n a t t e n d a n t 
q u e l ' o p i n i o n se p r o n o n c e p l u s n e t t e m e n t s u r la 
q u e s t i o n du service g é n é r a l , u n e ac t ive c a m p a g n e 
est m e n é e p o u r « l ' e x e r c i c e m i l i t a i r e g é n é r a l et 
o b l i g a t o i r e D. U n e r e q u ê t e en f a v e u r de ce t t e r é ­
fo rme , — qu i c o n s t i t u e r a i t d a n s l a pensée de ses 
a u t e u r s , u n e p r e m i è r e é t a p e d a n s la voie du ser­
vice g é n é r a l i s é , — v i e n t d ' ê t r e adressée à la deu­
x i è m e C h a m b r e . D a n s la l i s te des s i g n a t a i r e s , on 
r e l ève les n o m s des p e r s o n n a l i t é s les p l u s cons idé ­
r a b l e s du m o n d e du c o m m e r c e , de l ' i n d u s t r i e , de 
l ' a r m é e , de l a m a r i n e , de l ' a d m i n i s t r a t i o n , de la 
b a n q u e et de -4a p o l i t i q u e . 

A L L E M A G N E . — Nostradamus et le t Lusi-
f u nia s. — Ou a souvent c i té les cé lèbres p r o p h é ­
t ies de N o s t r a d a m u s a u cou r s de ce t t e g u e r r e , u n 
peu à t o r t et à t r ave r s . M a i s i l y a, en effet , b e a u ­
coup de co ïnc idences f r a p p a n t e s e n t r e les p r é d i c ­
t i o n s du s a v a n t de 1555 — d ' u n v a g u e , i l es t v r a i , 
assez p y t h i e n — et les f a i t s r é c e n t s . V o i l à q u ' u n 
l e c t e u r de la Deutsche Tageszeitung a f a i t c e t t e 
t r o u v a i l l e , que N o s t r a d a m u s a u r a i t p r é v u , il y a 
q u e l q u e chose c o m m e 360 a n s , l a c a t a s t r o p h e du 
Lusitania. On l i t , en effet , d a n s ses Prophéties 
( X c e n t . 100 q u a t r . ) : 

Lo grand Empire ser.i par Angleterre 
Le pleinpotain des ans plus de trois cents 
Grands copies passer par rner et terre 
Les Lusitains n'en seront contents. 

I l est v r a i que les « L u s i t a i n s i q u e N o s t r a d a ­
m u s a v a i t en v u e , é t a i e n t t r è s p r o b a b l e m e n t les 
P o r t u g a i s . . . M a i s avec u n peu de b o n n e vo lon té , 
c o m m e il en fau t d ' a i l l e u r s p o u r j u g e r les p r o ­
p h é t i e s . . . 

S U I S S E . —• Une nouvelle industrie. — Genè ­
ve , 16 m a i . ( H a v a s . ) — L a Tribune de Genève 
a n n o n c e q u ' u n comi t é a é té i n s t i t u é à L u c e r n e 
afin d ' y c o n s t r u i r e une f a b r i q u e suisse de j o u e t s . 

D A N E M A R K . — La neutralité des câbles in­
ternationaux. — Les d i r e c t e u r s des offices t é lé ­
g r a p h i q u e s du D a n e m a r k , de la S u è d e et du N o r ­
vège v i e n n e n t de se r é u n i r cn u n e confé rence à 
C o p e n h a g u e . Les a t t e i n t e s des a u t o r i t é s a n g l a i s e s 
a u x c o m m u n i c a t i o n s t é l é g r a p h i q u e s f o r m e r a i e n t 
l ' ob je t de ces d é l i b é r a t i o n s , a s su re l a Kaelnische 
Zeitung. 

—<>-©-<>-

Echos et Nouvelles 
LES EXPEDITIONS rendues si difficile» sont énormé-

ment facilités pur l 'intermédiaire des Menssgerie» 
Auguste Vereycken, 32, roe Picard, qui a un service 
des I,1DS importants sur tontes lea Tilles autorisée! de lu 
Belgique. Son tarif est ie pian avantageux. Bureau auxi­
liaire : AGENCE DENYS, 3, rue da la Bienfaisance. 

A SAINT-GILLES 
Dans la police. — Q u o i q u e le l i c e n c i e m e n t 

p roviso i re de la g a r d e c iv i l e , r e n d u e o b l i g a t o i r e 
le l'I a o û t 1014, a eu l i eu , u n e d o u z a i n e de m e m ­
bres de ce t t e g a r d e c o n t i n u e n t à se dévoue r , à 
S a i n t - G i l l e s : i ls font j o u r n e l l e m e n j ; le service , 
errati i i tei i ient d a n s le-; m u t i n e s scola i res où se fait 
la d i s t r i b u t i o n de la soupe sco la i re . Cinq c a n t i ­
nes on t é t é créées d a n s d i f f é r en t s q u a r t i e r s de- la 
c o m m u n e : les ga rd i s y m a i n t i e n n e n t l ' o r d r e pen­
d a n t la d i s t r i b u t i o n . C 'es t -à -d i re de 10 heures à 
midi, (v) 

ILZliZZl.l.LAr'J zijz. — tir XZn il, ï 

zf.u'.r-.l de. Change, agrér à la Bourse u. Bruxelles 
135, bou l eva rd A n s p a c h , Bruxellois 

PAYEMENT DE TOUS COUPONS 
^é ior ia t ' en A-, titr^w — RfrifteicTnenl^nta er-acla,;*.-. 

LE CHEMIN DE FER DE CEINTURE 
L e s t r a v a u x sont a c t u e l l e m e n t t e r m i n é s p o u r le 

r a c c o r d e m e n t des d e u x nouve l l e s voies fer rées a u x 
a n c i e n n e s l i g n e s du c h e m i n de fer de c e i n t u r e 
e n t r e S c h a e r b e e k et le q u a r t i e r L é o p o l d . D e p u i s 
h i e r , les t r a i n s c i r c u l e n t d a n s les d e u x sens su r 
les nouve l les voies . P o u r acheve r les t r a v a u x , te l s 
q u ' i l s ont é lé conçus p a r le d é p a r t e m e n t des che­
m i n s de fer, il n e r e s t e p l u s q u ' à v o û t e r la p l ace 
A r m a n d S t e u r s e t à r a c c o r d e r les t u n n e l s , (v . ) 

Grève de houilleur/. — Mi*e à sac 
des boulangeries 

Comme nous l'avons annoncé., lo chômage est devenu 
complet au charbonnage <le .l'Espérance dont !a direction 
a fait fermer les portes. Au charbonnage de l'Aumônier, 
le travail est insignifiant. Dès samedi matin, les mineurs 
ont circulé armés de forts bâtons e t la police désarmée 
n'a osé intervenir. La situation, qui étai t très tendue, 
vient de s'aggraver lundi matin par des incidents regret­
tables. 

LES REVENDICATIONS DES MINEURS 

Les hiereheurs qui touchent un salaire journalier de 
4 fr. 75 avaient été.avisés qu'ils subiraient u n 6 retenue 
do 15 centimes par jour afin de pouvoir augmenter le 
nombre d'ouvriers travaillant simultanément. 1.1s protes­
tèrent, déclarant qu'ils n'accepteraient aucune nouvelle 
diminution de salaire, réclamant au surplus l 'ouverture 
d'économats où ils pourraient se procurer les marchan­
dises à meilleur compte que dans les magasins de la ville. 
Xous avons relaté hier les scènes survenues au quartier 
do Sainte-Marguerite où la police avait annoncé aux 
boulangers les décisions prises par l 'autorité allemande 
relativement à la réglementation du pr is du pain, de la 
r'ariue, du Jard et des pommes de terre. Cotte décision, 
sans être rapportée, n 'a pas encore été publiée, si bien 
qu*à Ste-Marguerite le pain est vendu 50 cent, et au cen­
t re fr. 1.50. 

Dans le quartier d'Outrenieuse, règne également un 
esprit d'effervescence. Dimanche matin, la foule prit. 

d'assaut une boulangerie et dévalisa les rayons. La police 
intervint et le calme se rétablit bientôt. 

PREMIERS INCIDENTS 

Lundi, à la première heure, un groupe d 'une cen­
taine do bouilleurs se présenta au charbonnage de l'Au­
mônier. Ils so répandirent dans Ja paire du charbonnage, 
enjoignant à quelques ouvriers de cesser immédiatement 
!e travail. Deux agents de police qui se trouvaient dans 
les bureaux et qui avaient évité de paraî t re pour ne 
point .surexciter d'avantage la population, tâchèrent, 
mais en vain, d'intervenir. Un groupe d'agents mandé 
au commissariat de la rue Hullos, conduit par M. le com­
missaire adjoint Gillard, fut dépêché sur les lieux. On 
leur lança quelques pierres. Personne no fut at teint et 
par persuasion M. l'adjoint Gillard parvint à faire re­
t irer les ouvriers qui s'éloignèrent. 

AGRESSION CONTRE UN INGENIEUR 

Sans proférer lo moindre cri, les mineurs se dirigèrent 
vers le charbonnage Bonne-Fin, rue Ste-Marguerite.Dans 
la cour de l'établissement ils rencontrèrent l 'ingénieur 
M. Delhayo. L'un des ouvriers s 'approchaut sournoise­
ment, lui porta un coup de bois à l'épaule. Un surveil­
lant, M. Coliard, voulant porter secours à M. Delhayo, 
fut saisi et malmené par les grévistes dont le nombre ne 
faisait qu'augmenter aux abords du charbonnage. Si. le 
commissaire adjoint Aerts arriva arec une escouade 
d'agents, arrêta deux individus auteurs présumés de 
l'agression et les conduisirent au commissariat de la 
rue Hullos. 

LE SIEGE D'UN COMMISSARIAT 

A peine la police avait-elle mis à l'ombre les deux in­
dividus en question, que les mineurs, dévalant par la rue 
Bidaut et la rue Eracle, porteurs de briques et de pierres 
tentaient de commencer le siège du bureau de police pour 
obtenir l'élargissement de leurs compagnons. Immédia­
tement, sous les ordres do M. lo commissaire Cassiers, 
remplaçant M. Van Windekens, commissaire du quartier 
en congé pour raisons de santé, MM. les adjoints Aerts 
et Gillard, à .la tête de l'escouade d'agents, sortirent du 
commissariat pour en dégager les abords. Ils furent re­
çus par une grêle de pierres. Quoique mal armés, les 
agents de polie© firent courageusement leur devoir et 
repoussèrent, un contre vingt, la foule en sabrant. . . 
quand ils avaient un sabre. La majorité des agents ne 
disposait quo du petit bâton blanc avec lequel on peut 
facilement faire arrêter un attelage mais non des émeu-
tiers. 

ATTITUDE DE LA POLICE 

Il convient, do rendre hommage à .la vaillance de la po­
lice de la 4° division qui se montra à la hauteur d'une 
situation sans précédent. MM. les commissaires Aerts 
et Gillard ont fait preuve d'un courage et d'un sang-
froid remarquables. 

Pendant que nos braves agents dégageaient avec suc­
cès les abords des rues Eracle et Hullos, s'exposant au 
jet de briques qui ne cessaient de pleuvoir et que les 
émeutiers avaient amenées des maisons en construction 

do la plaine Bidaut, un renfort de police, demandé à la 
permanence centra.Ie et sous la conduite de M. le com­
missaire adjoint Bosuy, accourait par la rue Ste-Margue­
rite et rétablissait l'ordre au pied de la rue Hullos. 

Au cours des bagarres, des manifestants ont dû être 
blessés. Trois agents ont été at teints par les pierres. 
L'un est blessé à l'épaule, l 'autre dans îe dos, le troisième 
a eu le pouce gauche écrasé. 

MISE A SAC D U N E BOULANGERIE 

Les groupes dispersés par la police, ne tardèrent pas 
à se reformer au faubourg Ste-Marguerite. Les commer­
çants, pris de peur, avaient déjà descendu les volets des 
vitrines. Par tout les portes se fermaient au passage de 
groupes armés de bâtons et poussant des cris de me­
naces. Tout à coup, un groupe important, comme obéis­
sant à un mot d'ordre, arrivant en face du n. S de la 
rue Ste-Marguerite, où so trouve installée In boulangerie-
pâtisserie Thysen-Offermans, cerna l'immeuble. Des in­
dividus so prccipiièrent daus le porche de îa maison, bri­
sant les carreaux et s 'emparèrent des marchandises. Ils 
firent uno raffie de pains, gâteaux, tartes et s'enfuirent 
dans diverses directions. C'est ainsi que pendant plus de 
cinq minutes l'on vit sortir de la maison des hommes, 
femmes ct enfants por tant ostensiblement des marchan­
dises qu'ils venaient d'enlever. 

La police, prévenue, accourut ruo Ste-Marguerite, 
dispersa la foule et campa devant l'immeuble dont elle 
fit fermer les portes, emprisonnant ainsi à l 'intérieur les 
dévalheurs attardés. 

INTERVENTION DE L'AUTORITE ALLEMANDE 

Dès la première heure, l 'autorité allemande, mise au 
courant dos grèves qui venaient de se déclarer, avait en­
voyé un sous-officier au commissariat pour demander un 
rapport sur les événements. La situation menaçant de 
s'aggraver, eUe détacha un piquet de soldats qui, 
baïonnette au canon, arriva ruo Ste-Marguerie juste au 
moment où la police venait de fermer les portes du ma­
gasin Thyssen. Après avoir dégagé les abords de l'immeu­
ble, ou rouvrit le magasin pour cueillir les « clients » 
qui s'y trouvaient encore. Les personnes furent arrêtées 
et conduites par les policiers, secondés do soldats .alle­
mands, à la permanence centrale. Ces personnes sont : 
Augustine V..., 13 ans, impasse de l'Espérance, elle étai t 
porteuse d'un paquet do miches et de biscuits; Charles 
N..., 28 ans, rue Firquet, 24; Charlotte D.. . , rue en 
Bois; Joan D... , 20 ans, houilleur, ru 0 Ste-Marguerite, 
2.38; Jeannet te W..., épouse Hubert W..., rue Bidaut, 
76; Elise B.. . , servante, rue do Glain, 38; Mario L..., 
épouse Biekmans, 30 ans, rue du Moulin à Bressoux; 
Augusto M..., 24 ans, rue de Tilleur, 146. 

LES MESURES 
La situation devenant menaçante, M. le bourgmestre 

KJeyer fit mander à midi M. le commissaire de police 
en chef Mignon en vue de prendre des mesures pour em­
pêcher la situation do s'aggraver davantage. D'autre 
part , dès 11 heures, plusieurs piquets de soldats, con­
duits par un policier, circulaient dans les rues du quar­
tier do Ste-Marguerite. A un moment, la circulation de­
venant t rop intense, les soldats durent croiser îa baïon­
nette. Ce geste, à lui .seul, suffit pour qu'immédiatement 
cette artère revint à la vie normale et pour que les grou­
pes d'ouvriers renforcés de badauds et de curieux s'éloi­
gnassent ou se dispersassent aussitôt. 

L'APRES-MIDI 

Des patrouilles n 'ont cessé de circuler toute l'après-
midi dans les rues du faubourg Ste-Marguerite où la cir­
culation est rétablie. Défense est faite de stationner. Un 
important service d'ordre avait été organisé à la sortie 
du charbonnage de Bonne-Fin, vers 3 h., au moment de 
la remonte des ouvriers. Deux piquets de soldats station­
nent aux abords de l'établissement aux portes duquel les 
épouses et les mères at tendent les ouvriers finissant la 

besogne. Ceux-ci sortent par petits groupes e t s'éloignent 
sous la protection de la police. 

On annonce que ce lundi, à 4 heures, une délégation 
du personnel du charbonnago de La Haye, rue St-Gilles, 
se rendra auprès do la direction à l'effet de présenter 
une série de revendications. Si elles ne sont pas accep­
tées, la grève sera là aussi immédiatement déclarée. 

Maigaïe. 

PRÊTS SUH TOUS TITRÉS COTES 
Sommes importantes, t ans modérés, achat de coupons. 

Négociations de tous t i tres. Forte prime sur l'or et bil­
lets français De 2 à 5 heures : 2330 
16, rue Emmanuel Van Driessche, 16 (Ma Campagne) 

Wjbvàs Slacmeulder 
•SHANQKUH 

îê4j boulevard Anspach; Ï84 
Paiement de tous coupons. Nomenclature trop longue, 

pour publier; voir nouvelle liste affichée. Paie tous les 
Uruguay, Cédulei, y compris échéances juillet 1915. 
Acheta pièces d'or 1114 avec 50 p . c. de pr ime. 72061 

FAITS=DIVERS 
LES PICKPOCKETS EN TRAMWAY. — M. Victor 

Wambergie, propriétaire boulev. Voltaire, 13, qui avait 
pris le t ram 59 place Dailly, lundi soir, a constaté en 
arr ivant rue Royale, qu'on lui avait volé un portefeuille 
renfermant 1,400 fr. (v.) 

LES VOLEURS A L'EGLISE. — Un filou a enlevé 
mardi matin la sacoche de Mme Leroy, demeurant rue 
do Naples, pendant un office à l'église St-Boniface, à 
Ixelles. La sacocho renfermait de l 'argent e t divers oh-
jets. (v) 

GRAVE AFFAIRE DE VOL. — La nui t dernière.deux 
individus, après avoir détaché La barquette d'un ba­
teau quai des Steamers, au bassin Vergote, ont pénétré 
dans le bateau Conquanza, amarré au même quai, e t 
chargé do farine pour la Commission for Relief in Bel-
gium. Ils étaient occupés à enlever les sacs de farine 
quand ils ont été surpris par le patron, M. Pois. Ils ont 
été arrêtés. L 'un d'eux, Jacob S..., un II i-indais, do­
mestique à bord du Helvctia, a porté des - jups de ci­
seaux à son patron parce qu'il iui faisait oes reproches 
au sujet du vol. l e second inculpé est un nommé Fran­
çois M..., d'Utreclit, batelier sur la péniche Charlotte, 
Tous les deux ont été écroués. (v) 

UNE FILLETTE QUI PROMET. — Une demoiselle 
de 1" ans environ, très bien mise, se présentait hier 
après-midi dans le magasin de M. Mertens, rue de Ma­
lines, se disant la fille do M. le docteur S..., bien connu 
du négociant Elle commanda des marchandises qu'elle 
fit envoyer chez le docteur, puis pria lo négociant de lui 
avancer fr. 7.45 dont elle avait besoin pour payer un 
achat, car elle avait oublié son porte-monnaie. Le com­
merçant donna l 'argent et une heure plus ta rd appri t 
qu'il avait été volé, (v) 

V. '.' ' .ION D'UN FOU. — Maurice Dewier, 18 1/2 ans, 
de L!!!u,(jUÈ av:iit été interné à l'asile d'aliénés de l 'Etat , 
à Tournai, s'est évadé et paraît s 'être dirigé vers Bru­
xelles, (v) 

VOL PEU BANAL. — A l'usine Clément Jaeqmain, 
rue des Archives, à Cureghem, on a volé la nuit les gout­
tières et le plomb ainsi qu'une partie des tuiles de la 
toiture, (v) 

ENCORE LES FAUX BILLETS DE BANQUE. — La 
police d'Ixelles recherche un individu qui, hier soir, a 
remis en paiement des faux billets de banque do un franc 
modèle Banque Xaliona'e, dans un niagecs'n do la rue 
Keyenveld. Ces billets portent le n. 0911661; ils sont 
grossièrement imités, l'impression en bleu est retouchée 
à certains endroits au crayon bleu, (v) 

PICKPOCKETS. — Passant Porte de Namur, lundi 
soir, M. Maurice O..., demeurant rue Fossé-aux-Loups, 
fut bouscHlé par trois individus qui s'éloignèrent après 
s 'être excuses. Peu après, M. O... constata la dispari­
tion de son portefeuille renfermant 350 fr. (v) 

— M. Joseph Detournay, demeurant place de la Rei­
ne, 40, à Schaerbeek, a été délesté de sa montre c t de sa 
chaîne de montre sur la platcformo du t ram entre la 
Bourse et la gare du Nord lundi soir, (v) 

DISPARITIONS. — Marthe Bernhard, 17 ans, domi­
ciliée ruo Saint-Bernard, 117, a disparu depuis le 15 mai. 

— La police d'Ixelles Signale la disparition de Mar­
cel Dem, écolier, né à Ixelles cn 1900 et domicilié rue 
do Londres; Charles G..., né à Bruxelles an 1898, do­
micilié boulevard M-li 'aire M Catherine M..., vfo à Wa­
termael- "eïoiesfo: t ci l'-Ol, domiciliée rue de Lorid: es sont 
partis depuis le 11 mai. (v) 

— M. Edmond Taynians, rentier, rue des Ch J mps-Ely-
sées, 6, à Ixelles, disparu il y a deux jours, (v) 

ARRESTATIONS. — La police de Bruxelles a arrêté 
mardi matin, Marguerite M..., 25 ans, sans domicile con­
nu, prévenue de vol; elle a été écrouée. 

Pierre D.. . , 20 ans, domicilié à Moleubeek, a été 
arrêté et écroué sous la même inculpation. 

Emile V.,,, né à Halluin en 18S6, prévenu de vol 
et de vagabondage, a été arrêté, (v) 

UN ESCROC. La police de Bruxelles recherche Jean 
O.... un Hollandais, accusé d'avoir escroqué 982 fr. »u 
préjudice d'une maison de la rue Pachéco. (v) 

LE PILLAGE DES MAISONS INHABITEES. — Des 
cambrioleurs ont pillé l 'habitation do M. L. C..., rue des 
Deux-Eg'ises. qui est absent d, puis le début de la guerre. 
L'importance du vol ne sera connue qu'au retour du 
propriétaire, (k) 

VOL ET ARRESTATION. — De notre correspondant 
de Charleroi, lo 13 : 

M. Eraste, commissaire de police de Wanfercée-Bau-
lot, a arrêté ces jours derniers, H.. . , Richard, do Traze­
gnies ; H.. . Philippe et D... Louis, do Wanfercéc-BauJet, 
prévenus de vols à Tamines, Farciennes, Tongrinnes, 
Baulet, etc. ; 20 vols sont relevés à leur charge. Perqui­
sitionnant aux endroits désignés, on a retrouvé des pen­
dules, réveils-matins e t quantité de marchandises. 

Tous ces paquets pesaient plus de 150 kilogrammes. 
D'autres arrestations sont imminentes, (m) 

V?OL DE VALEURS. — On a volé en août 1914, à 
Tertre, au préjudice de Lamond, Joséphine, plusieurs 
t i tres Emprunt Ville de Bruxelles 1905, e t Ville d'An­
vers 1887. Ville de Liège 1897, Audun-le-Tirche, Houillè­
res du Bassin de Charleroi, 5 obligations Hydraulique 
Dulait, et 5 actions privilégiées de la même société. 



LE BRUXELLOIS 

Communiqués Officiels 
ALLEMANDS 

Théât re de la guerre de l 'Ouest : 

Berlin. 19 mai. -7- Au Nord d'Ypres les com­
bat,- sur ia rire orientale .du canal ont pris un 
cours jarorahlc pour nous. Au Sud de Neuve-Cha-
•pcllc les Anglais exécutèrent de nouvelles atta­
ques à des endroits isolés, après un violent feu 
cl artillerie; ils furent repousses partout. 

Sur la hauteur Je La Lorette nous lirons pris 
quelques tranchées et nous nous sommes emparés 
à cette occasion de 2 mitrailleuses. Une attaque 
•cn force française contre la partie méridionale de 
Neuville échoua sont notre feu, arec les fiertés 
les plus considérables pour l'ennemi. 

Dans le bois Le Prêtre les Fiançais ont tenté 
de pausser cn avant, mais ils ont été arrêtés par 
notre feu d'artillerie. 

Théât re de la guerre de l 'Est : 
Sur la ligne Shagori-Frauenburg des forces 

considérables ennemies sont arrivées hier. Au 
Nord ct au Sud du Njemen, les combats conti­
nuent. 

Théât re de la guerre Sud-Est : 
Les Russes ont essayé hier d'arrêter "tir des 

contre-attaques la marche en avant de nos troupes 
qui avaient pénétré jusqu'au delà du San fan 
SfovJ Je Przemysl). Toutes ces attaques échouè­
rent avec des pertes considérables pour l'ennemi. 

Une division, composée de Hanovi'iens et J'Ol-
denbourgeois, a, elle seule, fart dans les derniers 
jours 7,000 prisonniers lors des combats pour le 
passage du San ; ils ont mis en outre 4 canons ct 
28 mitrailleuses. Entre la Pilica et la Vistule su­
périeure, ct au Sud-Est de Przemysl les combats 
continuent. 

AUTRICHIENS 

T ienne, 19 mai (hier). — Les troupes alliées 
ont forcé le San sur divers points dans des com­
bats acharnés ct ont pris pied sur la rive orientale 
du fleure. Les contre-attaques russes ont été rc-
poussées partout avec des pertes sanglantes. L'en­
nemi fut repoussé dans la direction Je l'Est, Au 
Dnjestr supérieur de violents combats se dérou­
lent. A la ligne du Pruth pas d'événements par­
ticuliers. Des poussées cn avant partielles russes 
au Nord de Kolomea ont été repoussées. 

Le total des prisonniers amenés dans la premiè­
re quinzaine du mois de mai a atteint 174.000 j 
hommes. A cela il y a à ajouter 12S canons ct S6S \ 
mitrailleuses captures. 

FRANÇAIS 

Paris, 27 mai (23 heures). — En Belgique l'en- j 
nemi a, ut cours Je la dernière nuit, évacué 1rs ! 
pot'titns qu'il occupait encore à l'Ones! du car-.zl 
de ! ) -. U autre part, nous avons maintenu sur 
la ri e Est tous nos gains. 

Au Nord de La Basée, les troupes britanniques, 
fortement contre-aiiaquêes dans la nuit de diman­
che S: lundi, ont continué à combattre. Elles ont, 
dans -a journée de lundi, enlevé plusieurs tran­
chées all-ei.ianJcs et infligé à l'ennemi de grâces 
perler. SSo.i Alliés ont fait des prisonniers ct •-••'••< 
des mitrailleuses. 

Au .', tud d Le, os, p. iidf-tiit î iiiie ta journée,une 
brume épaisse t: czni.éclié t'.,utc action importante 
des deux côtés. T,a lutte néanmoins continue très 
vire sur les pentes de la hauteur Je Lorette. -f ous 
avons re-noufsâ toutes 1rs contre-attaque,, alleman­
des. 

A Vil-le-au-Bois. m'es de Berry-ati-Bac, l'enne­
mi a ni toqué nos tranchées. L'attaque fût arrêtée. 
Dans le combat à Y US e-svr-T ourbe nous avons fait 
3-Ï0 prisonniers non blessés et -50 prisonniers bles­
sés. Ce matin, au Bois d'Ailly, nous avons exécu­
té une attaa'ie. enlevé plusieurs ouvrages alle­
mands, pris 3 mitrailleuses et fait 250 prisonniers 
dont plusieurs officiers. 

A la lisière du bois Le Prêtre Jeux bataillons 
allemands ont à n7tuteurs reprises, tenté de sor-

2 1 
'MILE r. • 
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30RIAU 

nsflsnr u e n 
Grave et immobile sur sa chaise. T coq jubilait in­

térieurement Il trouvait que c'était v.r îoli résultat,et 
qui promettait d'avoir, en huit quo1 ' • t amené cotte 
vieille rouée à so démentir. Il s. ;!i-ait aussi que |a 
preuve de la connivence éclatait. Sar un intérêt s cret, 
la vieille cabaretier© n'eût pas si imprudemment pris 
îa défense du prévenu. 

— Après ceJa, reprit lo juge, vous parlez oeiiî-étrc 
d'après ce que Vi.::* savez du caractère du meui * • r .rous 
le connaissez vraisemblablement ? 

— Je ne l'avais jamais vu avant cette soirée-:;, 
—- Mais il était cependant déjà venu dans votre éta­

blissement? 
— Jamais do sa vie. 
— Oli I oh I comment expliquez-vous alors que, entrani 

dans la salie du bas. pendant que vous étiez dan.- votre 
chambre, cet inconnu, cet étranger se soit mis à crier: 
« Hé! la vieille !» Il devinait donc que l'établissement 
était tenu par une femme, e t que cette femme n'était 
plus jeune? 

— Il n 'a pas crié cela. 
— Rappelez vos souvenirs; c'est vous-même qui ve­

nez de me !o dire. 
— Je n'ai pas dît cela, mon bon monsieur. 

S:... ot on va vous lo prouver, en vous relisant vo­
tre interrogatoire. Goguet, lisez, s'il vous plaît. 

Lo .souriant grefiier eut promptement trouvé le pas­
sage, et do sa meilleure voix il lut la phrase textuelle de 
la Chupin': 

« J'étais eu haut depuis une heure, quand d'en bas 

tir de leurs tranchées. Ils furent arrêtés par notre 
feu. 

Dernières Dépêches 
(Télégrammes de la nuit) 

ANGLETERRE. — Le Par lement 
et le Cabinet seraient désunis 

R o t t e r d a m , 18 m a i . — On a n n o u c e de L o n d r e s 
au Nieuive Rotterdamsche Courant, : L e s m e m b r e s 
l i b é r a u x de la C h a m b r e des C o m m u n e s , D a l , Z ie l , 
H a n d e l et B o o t h ont p a r l é h i e r à la C h a m b r e en 
l a v e u r d e la f o r m a t i o n d ' u n m i n i s t è r e de coa l i ­
t i o n . 

L o n d r e s , ] S m a i . — L e c o l l a b o r a t e u r m a r i t i m e 
dii Daily Tclegraph a p p r e n d q u ' o n d i s cu t e d a n s 
les cerc les p o l i t i q u e s l a s i t u a t i o n d u p r e m i e r lo rd 
de l ' A m i r a u t é C h u r c h i l l v i s -à -v i s d u p r e m i e r 
Seelord F i s h e r . On r a c o n t e q u ' i l y a eu, s a m e d i , 
e n t r e e u x u n e d i s p u t e . On n e s a i t p a s ce que le 
C a b i n e t a déc idé , m a i s on croi t que F i s h e r se dé­
m e t t r a de ses fonc t ions ot que ceci sera c o m m u ­
n i q u é a u i o u i - d ' h u i à la C h a m b r e des C o m m u n e s . 

ALLEMAGNE. — Les mar in s 
anglais dans la Baltique 

B e r l i n , 19 m a i . — D a n s les c o m m u n i q u é s r u s ­
ses du 15 m a i on aff i rme q u ' u n s o u s - m a r i n a n g l a i s 
se t r o u v a n t d a n s la B a l t i q u e a coulé p a r u n e t o r ­
p i l l e , le 10 m a i , d a n s le voisinag-e de L i b a u , u n 
v a p e u r - t r a n s p o r t a l l e m a n d convoyé p a r des n a v i ­
res de g u e r r e . C o m m e nous l ' a p p r e n o n s de source 
b ien i n f o r m é e , il se- fa i t que le 10 m a i u n n a v i r e 
a u x i l i a i r e de la m a r i n e i m p é r i a l e , m a i s p a s u n 
t r a n s p o r t , a é té a t t a q u é p r è s de L i b a u p a r un 
sous -mar in e n n e m i . L e s t o rp i l l e s l ancées m a n q u è ­
r e n t le b u t . U n e d ' e l l e s a l l a a u fond et y exp losa 
sans occas ionner des d é g â t s . 

SUISSE. — L'Etoile Rouge pour les an imaux 

B e r n e , 17 m a i . — Les f é d é r a t i o n s de t i r suisses 
ont l ' i n t e n t i o n de c rée r u n e E t o i l e i n t e r n a t i o n a l e , 
d i te E t o i l e B o u g e , qu i a u r a la mt'-me tiielie poul­
ies a n i m a u x blessés ou m a l a d e s p e n d a n t la g u e r ­
r e , que t-elle- d:- la Cro ix B o u g e p o u r les h o m m e s . 
B a n s la conférence i n t e r n a t i o n a l e convoquée p o u r 
.e St i u i l l e t à Genève , on p r o p o s e r a de p r i e r ie 
L.i;.7.cil f édé ra l s u i s j j de p r e n d r e ce t te f o n d a t i o n 
eei maires en p r o v o q u a n t des e n t e n t e s i n t e r n a t i o ­
n a l e s . 

RUSSIE. — Deux a;3préeiations 
logiques roumaines 

V-- '--.'i- ÏÇ I S m a i . — Vi'Independanco écr i t : 
ï.î.i ni'., ;•;;•'. - ans u n a h u r i s s e m e n t p ro fond , le 

e. ;:i de l ' a c t i o n ; on p o u r r a i t d i r e auss i 
CS.ï . S . l u s s e en G a l i c i e . D a n s les p r e m i e r s 
j •-.-- ii li. ns ive on p o u v a i t c ro i r e que les B u s -
s- -, av-. . 77 s u r p r i s et q u ' i l s se se ra ien t m a i n ­
te ,.::• . •:. e. d e u x i è m e ou t ro i s i ème l i g n e . On fit 
•.;• r, izu'iii'oMiS, •., : i s a v t c la r e t r a i t e de Jo f f r e s u r la 
'• . l i a i s b ien tô t on d u t se r e n d r e c o m p t e de 
la - .i I •. L ' a r m é e russe n ' é t a i t pas en é ta t de 
e.--, ik-r. L.1:; (.tusses se r e t i r e n t m a i n t e n a n t su r un 
front de 500 k i l omè t r e s . 

l-jîi ra;:- n d ' u n tel c h a n g e m e n t de coul isses , où 
: l'iv.c'.iciifr;! do ia Ga l i c i e s c i r t en t r iona l s est im-
i •'••• •- : te, on n 'es t ••••••:' sans ê t re -;'i>i;: é de \r nou-
|".Ile offensive con t re C7 e r u u w i l z . T: c- faii le 
il; ugar qu i gue t t e los Busses au X W i . n ' es t pas 

Le j o u r n a l rus soph i l e Dimineatza écrit au sujet 
d. la s i t u a t i o n m i l i t a i r e r n Ga l ic ie : Les Bu-r-cs se 
. - t i r e n t c o n t i n u e l l e m e n t sans avo i r t r o u v é j u s -
q u ' i c i le con t r e -po ids nécessa i re à u n e con t r e - a t -
i-'.que ou à u n e r é s i s t ance sé r ieuse . L a pe r t e de la 
l i gne du S a n ' a u n e g r a n d e i m p o r t a n c e s t r a t é g i ­
q u e . M a l g r é t ous les succès s u r le D n j e s t r il ne 
l e u r sera pas noss ible d ' e x é c u t e r l eu r déve loppe­
m e n t s t r a t é g i q u e an D n j e s t r . L e d a n g e r qui les 
m e n a c e , consiste, non s e u l e m e n t d a n s le re fou le ­
m e n t du f ron t , m a i s é g a l e m e n t d a n s u n déborde ­
m e n t de l ' a d v e r s a i r e vers le N o r d - E s t . L a s i t ua ­
t i o n de l ' a r m é s ru s se c o m m e n c e à ê t r e c r i t i q u e . 

on se met à ra':tppa!er ": u Hél la vieille !». J e deS-
COllds, 177:7., e t c . » 

— Vous voyez bien! insista M. Segmuller. 
L'assurance de la vieille récidiviste Fut sensiblement 

diminuée par cet échec. Mais loin d'insister, le jngo 
glissa su: cet. incident, comme s'il n 'y eût- pas attaché 
importance. 

— lèt les autres buveurs, reprit-il, ceux qui ont été 
tués, ier. .*!!:al.s.;ez-vous? 

— N... monsieur, ni d'Eve, ni d'Adam. 
— [et Vies n'avez pas été surprise de voir ainsi arri­

ver riiez vous trois inconnus, accompagnés de deux fem­
mes? 

— Que'quefois je hasard... 
— Allcns! vous ne pensez pas ce que vous dites. Ce 

n'est pas le hasard qui p?ut amener dos clients la nuit, 
par un temps épouvantable, dans un cabaret mal famé 
commo le vôtre, et situé surtout assez loin de toute voie 
fréquentée, au milieu de terrains vagues... 

— Jo no suis pas sorcière; ce que je pense, jo le dis. 
— Donc, vous no connaissez môme pas le plus jeune 

de ces malheureux, celui qui était vêtu en soldat, Gus­
tave, enfin? 

— Aucunement. 
M. Segmuller.nota l 'intonation de cette réponse, et 

plus lentement il ajouta : 
— Du moins, vous avez bien ouï parlé d'un ami de ce 

Gustave, un certain Lacheneur? 
A ce nom, le troublo de l'hôtesse fut visible, et c'est 

d'une voix profondément altérée, qu'elle balbutia : 
— Lacheneur?... Lacheneur ?... Jamais je n'ai enten­

du prononcer ce nom. 

E !o niait, mais l'effet produit restait, et à pa r t soi, 
Lecoq jurai t qu'il retrouverait ce Lacheneur, ou qu'il 
périrait a la tâche. N'y avait-il pas, parmi les pièces de 
conviction, uno lettro de lui, écrite, on le Bavait, dans 

L e d é f a u t d ' u n i t é à l 'Oues t et à l ' E s t est i n e x p l i ­
cab l e . Si les B u s s e s p r é t e n d e n t que des forces 
cons idé r ab l e s a l l e m a n d e s on t été r e t i r é e s d e 
l ' O u e s t , c o m m e n t a u r a i t - i l été possible que le 
c o m m a n d e m e n t f r a n ç a i s e t a n g l a i s , q u i se r e n d 
c o m p t e du d a n g e r m e n a ç a n t , n ' a r i e n f a i t p o u r 
p a r e r ce c o u p ? 

aJ-TS-Î! 

El A i :R 
B F S S 1 E . — Les embarras financiers de la Rus­

sie. — O n peut se f a i r e une idée des di f f icul tés a u 
m i l i e u desque l l e s se d é b a t l ' E m p i r e ru s se p a r ce 
([lie v i e n t do p u b l i e r d a n s le Nouvel Economiste 
le p rofesseur ru s se d ' é conomie p o l i t i q u e M i g o u l i -
n e . C'est le n o u v e l e m p r u n t russe q u i fa i t l ' o b j e t 
de ce t te é t u d e , don t u n e censu re i n e x o r a b l e a 
d ' a i l l e u r s couné les d e u x t i e r s . I l ressor t de ce 
q u i r es te que la s i t u a t i o n financière de la R u s s i e 
cause de g r a n d e s i n q u i é t u d e s dans le p a y s . H i -
g o u l i n e écrit t e x t u e l l e m e n t : « P o u r le m o m e n t 
n o u s n e fou rn i s sons pas de dé t a i l s a n su j e t de 
l ' e m p r u n t p r o j e t é . Cela i m p o r t e peu d u r e s t e . 
N o u s supposons q u ' o n n ' a pas d ' a u t r e c h o i x . U n 
te l e m p r u n t , d ' u n ca r ac t è r e i n t e r n a t i o n a l , est 
nécessa i re l o r sque n o u s d e m a n d o n s de g r a n d e s 
s o m m e s en v u e de la g u e r r e et lo rsque n o u s dés i ­
r o n s p r é s e r v e r les v a l e u r s russes d ' u n e baisse p l u s 
a c c e n t u é e encore . L a p e u r de ce t t e ba isse est si 
f o r m i d a b l e que nos cap i t a l i s t e s se p r é c i p i t e n t s u r 
les a c h a t s de d i a m a n t s , u n i q u e m e n t p o u r p ré se r ­
v e r l eu r s v a l e u r s de la d é p r é c i a t i o n , s 

R O U M A N I E . — L'attitude. — L a R o u m a n i e 
ne se la issera pas en t r a î n e r - p a r l ' I t a l i e à so r t i r 
de sa n e u t r a l i t é , a s su re la Moldava de B u c a r e s t . 
Lo j o u r n a l a j o u t e : « N o t r e p a y s r e s t e r a fidèle à 
sa p o l i t i q u e « d ' a t t e n t e a r m é e ». Des a s su rances 
fo rmel les d a n s ce sens oui é té données p a r d e u x 
m i n i s t r e s r o u m a i n s . « 

S F I S S E . — A la Banque Nationale. — B e r n e . 
I S m a i . — L e Consei l fédéra l a accepté , p o u r (les 
lu i sons de san té , la démiss ion envoyée p a r le p r é ­
s i d e n t de la direct! .-n de la B a n q u e N a t i o n a l e 

fini - r -nipî ces fonc t ions de-
1 .-.noue en 1 9 0 3 . Kti : : -

à : server la d i r e c t i o n de 
l-:n- - qin îa s i t ua t i on l ' e x i -

. roneriities Ju commerce ja-
e:s éprouvent: une dés i l lus ion 
pé îé . grâce à la g u e r r e q u i 
mrci non seulemi nt le com-

. m a i s aussi avec la R u s s i e . 
l i e n , si l 'on e x a m i n e les s ta-

.'.X j a p o n a i s e n x - m ê m e d ' a i l ­
es s ino - j epona i s , les ch i f f res 
"ub l iés . r mr le mois de j a n -
- ni sensible , c o m p a r é à c e u x 
lieu du pri gi è.-; que l 'on an-

T.77S e x p o r t a t i o n s sent deseon-

Su i s s s . M. F u r d e r l 
p u i s la fonde ion il 
dert s'est décl 
la banque au? 
gérait. 

JAPON. 
•panais. - - Les 
amère. i ls av. 
désole YY.Ï.Ï- p 
merce avec la 
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Les f 

Japo-, 
1 c n '. • 

0. a re 
t ' i i in 

( ia voi t q u ' i l n ' en c 
t . ' s t iques . Les j o u r n 
l eu r s l ' a v o u e n t ! 

Q u a n t au comme 
q u i v i e n n e n t d ' ê t r e 
vier , i n d i q u e n t un 1 
de j a n v i e r 1! ;! !. au 
m i t pu c o o m p i 
lues .le 12 ,211 
es i m p o r t a t i o 

lues le tf, s les p lu s impôt-
1 .i'se en C h i n e e-
1 Lits, les i i l . tl< . 
L e s ; e'. lies - ! rt 
i :lUrr'' la c!:-'; • .:•• 
n i and a g a r d é ses ]r. -
! • n n ' a r r i v e '• • 
- -s : iiniïm: : 
j .' :s, on n 'y :é • '. 
m i s t e s . Mais ce q u ' i 
commerça d 'expoi 
lap-in-Ti mes. oi'gaiî 
e x p o r t a t e u r s se sont . 

b ien 

n 1914 è R.C9S en 1915 , et 
; de 1,373 à 3 ,112 . Les mo ins -va -

fes dans l ' e x p o r t a t i o n j a p o -
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un café du boulevard Beaumarchais? Avec un pareil 
indice ct do la patience... 

— Maintenant, continua M. Scgmulîcr, nous arrivons 
aux femmes qui accompagnaient eus malheureux. Quel 
17 rrrr de fermucs-élait-ce? 

— Oh : des filies de r;eu du tout. 
— Etaient-elles richement habillées? 
— Très misérablement, au contraire. 
— Bien! donnez-moi leur signalement. 
— C est que... mon bon juge, jo les ai à peine vues. 

Enfin, c'étaient deux grandes et puissantes gaillardes, 
si mal bâtie'.s que, sur le premier moment, comme c'était 
e dimanche gras, je les ai prises pour îles hommes dégui­

sés en femmes. Elles avaient des mains comme des épau­
les de mouton, la voix cassée, ct des cheveux très noirs. 
Elles étaient brunes comme des mulâtresses, voilà sur­
tout ce qui m'a frappé. 

— Assez! interrompit lo juge; j ' a i désormais la preuve 
île votre insigne mauvaise foi. Ces femmes étaient pe­
tit:» et l'une d'elles était remarquablement blonde. 

— 7,1 vrr.iu j : .re, mon bon monsieur... 
— Ne jurez pas, jo serais forcé de vous confronter 

avec un honnête homme qui vous dirait que vous men­
iez. 

Elle ne répliqua pas. et il y eut un moment de si­
lence. M. Segmuller so dt'eidait à frapper le grand coup. 

— Soutiendrcz-vous aussi,, demanda-t-il, que vous n'a­
viez rien de compromettant dans la poche de votre ta­
blier9 

Lt:i7n On peut le chercher et fouiller ; il est resté 
chez moi. 

C'-io assuMucp, •;:• ce po-nt, ne trahissait-elle pas 
l'influence du faux ivrogneP 

— Ainsi, reprit M. SegmnJ'er, vous persistez. Vous 
avez tort, croyez-moi, Réfléchissez... Selon quo vous agi­
rez, vous irez aux assises comme témoin... ou comme 
complice. 

PAUIS DE JUSTICE 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE CHARLEROI-

— Emile D..., d'Epinois, est garde des propriétés de 
M. Michel Levie, ancien ministre des finances. Le 13 
avril 1914, hui t Russes, bouilleurs à RessaÏK, entrèrent 
dans le parc et l 'un alla se baigner dans l 'étang. Le gar­
de, armé de son fusil, somma les Russes de déguerpir; 
ceux-ci, qui ne connaissent pas le français, ne le com­
prirent pas. Il épaula e t fit feu sur un de ceux-ci, Ed-
gard Rucliowietch, âgé de 21 ans, qui reçut une charge 
de plombs en pleine figure et dans la poitrine. Puis le 
garde alla conter le drame à la gendarmerie de Ressaix. 
Les camarades de la victime lui portèrent secours. Le 
malheureux resta deux mois entre la vie e t la mort; main­
tenant il est guéri, mais il a subi trois mois e t demi d'in-
capacité de travail . A l'audience, .les témoins sont in­
terrogés par une dame russe. M. le président fait re­
marquer au prévenu qu'il aurai t dû t i rer à blanc. Me 

Cambier défend le garde; il plaide la légitime défense. 
D... est condamné à 2 mois de prison avec sursis, (m) 

EL ¥1608 
CHER MAITRE 

* LiËA 
J , D E S M E D T E T C i g 

Maison londée en 1SI7 
F l a c e de B r o u c k è r e , 3 8 , B r u i e l l e (côté Scala) ' . 

MARCHÉ FINANCIER 

L'ANCRE 
Société anonyme d'Assurances sur la vie et de Rentes 

viagères, informe ses actionnaires belges que le dividende 

afférent au 56me exercice social (1914) est payable à 

par t i r de ce jour, à ses guichets, 20f rue Neuve, 20, à 

Bruxelles. 272(J 

£ > P O R T 
SPORT CANIN. — Le Greyhounds Club de Belgique 

a décidé de donner deux journées de courses de lévriers, 
dimanche et lundi prochain (Pentecôte). 

FOOTBALL. — Montegnée-lez-Liégo possède mainte­
nant comme toutes ses voisines son club de football. iJéjà 
une t rentaine de joueurs s 'entraînent ferme au magni­
fique ground de la rue d'Angleur en vue de leur premier 
match qui se donne dans quinze jours au profit des pri­
sonniers de la commune internés cn Allemagne. Citons, 
parmi les individualités du club : Dechesne, Coché, 
Ilogge, Herkens, les frères Servais et le keeper Dupuis. 
Cela suffit à indiquer la valeur de la première équipe. 
Félicitons les fondateurs do leur beau résultat. 

PAS DE REGATES A COWES. — Du Times : Au 
cours de la réunion annuelle du Royal Yacht Squadron, 
qui a eu lieu dernièrement à Claridge's Hôtel, il a été dé­
cidé qu'on n'organisera pas do régates à Cowes au mois 
d'août prochain. 

SPORTSMEX BELGES AU FRONT. — Nous trou­
vons dans l'Indépendance Belge une longue liste de noms 
•de sportsmen au front. II y en a d'illustres et il y en a... 
d'autres. Nombre de ces recordmen sont surtout des célé­
brités locales. Citons un peu au hasard quelques-uns de 
ces noms. D'abord les Liégeois : Fernand Sauveur est 
aux auto-mitrai!leuses; il a obtenu son diplôme de pilote 
et monte un Farman. Jnqucmin combat sur l'Yser avec 
son ami Fisrhelin. Van Geersom et Bigout, de la Gan­
toise, combat tent dans les rangs du 2° de ligne; leur ami 
Georges de Ruyte a été réformé et so trouve en Angle­
terre. Raoul Pouleur, de l'Albort-Elisabetb F . C., do 
Mons. se bat toujours sur l'Yser. Remouchamps.du Whîte 
Star F . C. de Bruxelles, engagé volontaire, est prison­
nier à Soltau, et Briehaut, le bon keoper du Racing 
F . C. de Bruxelles, est blessé, tandis quo son copain, 
l ' international Hubin, du Racing, est motocycliste at ta­
ché à l'état-major de la 3 e division d'armée. Halbart , 
l 'athlète bruxellois, est employé dans les dépôts de l'ar­
mée be'ge. Le fameux rameur gantois Heyman est aux 
auto-mitrailleuses; Max Orban, de Gand, ex-vainqueur 
d'Henley, a été adjoint à la brigade de fusiliers marins. 
Stembert, chronométreur de l'A. G. B., est chauffeur à 
l'état-major du corps de gendarmerie. 

Parmi nos cyclistes au front, so trouve Odile Défraye, 
attaché à l'état-major de la 6° division d 'arméo; Paul 
Hostenne, champion amateur de 1912, sert aux ponton­
niers du génie. 

Bion que la veuve parut écrasée sous ce coup inatten­
du, le juge n'insista pas. On lui relut son interrogatoire", 
e'Ie le signa ct sert i t . M. Segmuller, aussitôt, s'assit à 
son bureau, remplit un imprimé et le remit à son gref­
fier en disant : 

— Voici, Goguet, une ordonnance d'extradition pour 
le directeur du Dépôt. Allez dire qu'on m'amène le meur­
trier. 

Des qu© M. SegmuUer et Lccoq se trouvèrent seuls, 
ils so regarderont d'un air qui disait leur inquiétude. 
En somme) qu'avait-il produit d,> positif, cet fnterro-
ge.eoire conduit avec cette dextérité du juge qui sait 
disposer et manier ses questions, comme un général sait 
manœuvrer ses troupes et les faire donner à propos? 11 
c:i ressortait la preuve irrécusable de la connivence de 
la veuve Cîmpin. et rien de plus. 

— Cette coeuinc sait tou t ! murmura Lecoq. 
— Oui, répondit le juge, il m'est presque démontré 

qu'elle connait. les gens qui se trouvaient chez elle, Jes 
femmes, les victimes, lo meurtrier, tous enfin. Mais il 
est certain qu'elle connait ce Gustave. J e l'ai lu dans 
snn œil. II m'est prouvé qu'elle sait qui est Lacheneur, 
cet inconnu dont le soldat mourant voulait se venger, 
co personnage mystérieux qui a, très évidemment, Ja 
clef de cette énigme. C'est cot homme qu'il faudrait 
retrouver. 

— Ali! je le retrouverai, s'écria Lecoq. quand je de­
vrais questionner les onze cent mille hommes qui se pro­
mènent dans Paris ! 

C'était beaucoup promettre, à ce point que lo juge, en 
dépit de ses préoccupation-:, se laissa aller à r ire. 

— Si seulement, poursuivit Lecoq, si seulement cette 
vieille sorcière se décidait à parler à son prochain inter­
rogatoire ! 

— Oui, mais elle ne parlera pas. 
Le jeune policier hocha la tête. Tel étai t bien son avis. 

Il na se faisait pas illusion; il avait reconnu entre les 

Willy Verspreeuwen, champion do natat ion, s'est en« 
gagé dans l 'armée anglaise en qualité d 'aviateur . Emile 
Godin, le pédestrian, qui ba t t i t l 'an dernier à Uccle 1». 
fameux coureur français Jean Bouin (tué) combat dans 
les rangs du 118 de ligne. Arrile Thonet, le superbe a th­
lète de lutte, champion universitaire, est incorporé a u 
6- do ligne. Morel de Taugruy, le yachtsman bien connu, 
est volontaire aux pontonniers du génie. Quant à 
Edouard Myni, champion du monde du t i r au fusil, il 
est... maî t re tailleur du régiment du génie... à Calais. 

ETAT CIVIL 
PATURAGES. — Déclarations du 10 au 16 mai 1915. 

— Naissances : Jul ie t te Abrassart, Norbert Caufriez. 
Mariages : Achille Vilain, ajusteur et Victoria Richard 

— Oscar Coulon, ouvr. brasseur et Zémire Sergent. 
Décès : Eugène Dufrasne, porion, âgé de 50 ans, époux 

de Léona Libert — Marie Demoulin, 5 ans — Jules 
Huar t , 10 ans. 

H E I I A G E R I I I 

Auguste VEHE'tCKfeN 
Expéditeur — Camionnage 

!8-32-3In, rue Picard BROXELLEI 
7-1, r ue Le Lorrain (Maritime) 

TRANSPORT DE TOUTÈsTUARCBANDISES 
Services rapides e t directs de Bruxelles à' : An­

vers, Malines, Louvain, Liège, Verviers, Namur, 
Arlon, Mons, Charleroi, La Louvière, Tournai, 
Alost, Gand, Bruges, St-Nicolas, Courtrai e t vioe-
versa. — Service spécial pour Lille (Franoe). 
Bureaux auxiliaires pour l'acceptatio» des eolit 1 
3, rue de la Bienfaisance Bruxelles-Nord 
14S, rue Van Artevelde Bruxelles-Centre.1619 

SOCIETE ANONYME 

Hôtels 8t Cafés-Restaurants 'BANDA" 
27-19, rue Digue de Brabant, GAND 

CONVOCATION 
MM. les actionnaires sont priés d'assister à l'assemblée 

générale extraordinaire qui se t iendra lo samedi B juin 
1015, à 4 heures de relevée (heure allemande), au Siège: 
Social, Hôtel Ganda, rue Digue de Brabant, 17, à Gand., 

ORDRE DU JOUR : 
1. Résiliation éventuelle de tous contrats ayant t r a i t 

aux emplois prévus à l 'article 24 des statuts et à l'8° du 
paragraphe 5 de la délibération de l'assemblée générale 
du 26 juin 1814 (direction ct comptabilité); 

2. Modification de l 'article 27 des s ta tu ts en ce qui 
concerne la répartit ion des bénéfices ct éventuellement 
mesures à prendre eu ce qui concerne les parts de fon­
dateurs (deuxièmo séance faisant suite à l'assemblée gé­
nérale du 14 mai 19150; 

3. Modification do l 'article 24 des s ta tu ts ot du 8° du 
paragraphe 5 de la délibération de l'assemblée générale 
du 26 juin 19147 

4. Fixat ion des émoluments des,commissaires, confor­
mément à l 'article 64 de la loi; 

5. Election d 'un administrateur en remplacement de 
M. Charles Bever ; 

6. Divers. 
Pour assister à cette assemblée, les actionnaires de­

vront déposer leurs titres au siège social, cinq jours au 
moins avant l'assemblée (article 32 des s ta tu ts ) . 

Le Conseil d'Administration. 
N. B. •— Le Conseil insiste sur votro présence indis­

pensable à cette importante réunion. (2731 

Pro-Familia 
Société anonyme établie à Bruxelles 

Messieurs les Actionnaires sont convoqués à l'Assem­
blée Générale Ordinaire qui so t iendra lo samedi 29 mai 
1915, à 3 heures de l'après-midi (heure belge), au Siège 
social, 142, boulevard Anspach, à Bruxelles. 

ORDKE DU JOUR : 
1. Rapport du Conseil d'Administration; 
2. Rapport du Collège dos Commissaires; 
3. Exposé do la situation sociale au 31 décembre 1914, 

Approbation ; 
4. Décharge à donner aux Administrateurs et Com­

missaires. 
Pour être admis à l'Assemblée Générale, les action­

naires e t les propriétaires de par ts do fondateur auront 
à se conformer aux dispositions de l 'article 26 des sta­
tuts . 

Les dépôts do parts de fondateur devront être effec­
tués au Siège Social, au plus tard lo 24 mai 1915, avant 
15 heures. 2610 

sourcils do la veuve Chupin ces plis qui trahissent l 'idiote 
obstination do la brute. 

— Les femmes ne parlent jamais, repri t le juge. L'évi­
dence, du moins, écrase l'homme le plus entêté; elle lui 
casse bras e t jambes, il cesse de lutter, il avoue. La fem­
me, elle, se moque do l'évidence. Lui montre-t-on la lu­
mière, elle ferme les yeux et répond : n II fait nu i t . » 

Qu'on lui tourne la tê te vers le soleil qui l'éblouit de ses 
rayons et l'aveugle, elle persiste e t répète : « I l fait 
nuit , n Los hommes, selon la sphère sociale où ils sont 
nés, imaginent et combinent des systèmes de défense dif­
férents. Les femmes n'ont qu'un système, quelle que soit 
leur condition. Elles nient quand même, toujours, e t 
elles pleurent.. . Si seulement j 'avais idée du mobile qui 
guide cette vieille femmo. Mais pas un indicel Qui me 
dira quel puissant intérêt lui commando le silence I... 
Serait-co sa cause qu'elle défend ? Est-elle complice? Qui 
nous prouve qu'eUe n 'a pas aidé le meurtrier à combiner 
un guet-apens? 

— Oui, répondit lentement Lecoq, oui, cetto supposi­
tion se présente naturellement à l 'esprit. Mais l'accueil­
lir, n'est-ce pas rejeter les prémices admises par mon­
sieur le juge? Si la Chupin est complice, le meurtr ier 
n 'est pas le .personnage que nous soupçonnons, il est sim­
plement l'homme qu'il paraît être. 

L'objection sembla convaincre M. Segmuller. 
— Quoi, alors, s'écria-t-il, quoi! 
L'opinion du jeune policier é ta i t faite. Mais pouvait-il 

décider, lui, I'humblo agent de la sûreté, quand un ma­
gistrat hésitait? II comprit combien sa position lui im­
posait de réserve, e t c'est du ton le plus modeste qu'il 
dit : 

— Pourquoi le faux ivrogne n'aurait-il pas ébloui la 
Chupin en faisant briller à ses yeux les plus magnifiques 
espérances? Pourquoi no lui aurait-il pas promis de l'ar­
gent, une grosse somme? 

(A suivfe.J 
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LE BRUXELLOIS 
MERCREDI 19 MAI 1915 

SOALA'. — A 8 1/4 h. (H.C.), Bruxelles-Patteport. 
» Dimanches, jeudis et fêtes, matinées à 4 h (H C ) 

GAITE. - A 71/4 h. (H. B.) , La mort de Sherlock 
Holmes. Matinées lea dimanches, lundis et jeudis à 
B heures (H.B.) . ' 

MAISON DE VERRE, 27, rue Possé-aux-Loups, -m 
Théâtre, ooflcert, music-hall. 

KONfiSTKLIJKE VLAAMSCHE 8CHOUWBURG. — 
Représentation flamande le dimanche (en matinée, à 3 
heures, en soirée à 7 h. 1/2) et le lundi (7 h.1/2), or­
ganisés au bénéfice des artistes. 

PALAIS DE GLACE, Montagne-aux-Herbes-Potagè-
reJ, 47. — 8 h. 1/2, concerts symphoniques donnés tons 
les soirs par l'Association des artistes musiciens de la 
Monnaie et des Concerts Tsaye. 

THEATRE DU CERCLE. — Tous les dimanches à 
S h. 1/2, concert-spectacle. 

BRUXELLES-KERMESSE, 19, rus dea Pierres. — 
1,600 places. Entrée libre. 

OOMŒDIA, boulevard d'Anderlecht, 47. _ Cinéma, 
Musro-Hall. Spectacle varié. 

PALAIS MINERVA. — Music-Hall. 
VIEUX-BRUXELLES. — Music-Hall et oiném». 
•WINTER?PALACE. — Music-hall «t oiném»., 
MODERN PALACE CINEMA, rue Neuve. 

. CINEMA THEATRE, 10, chaussée d'Ixelles (Porti-
do Namur). 

atiTSt. 1* H 1 D I T I O N 8 

A PRIX TRÈS RÉDUITS 
^rr^^,^^^^^rr_^^^^^r__________________^^^^^^,*^Kmn.^m*B*m» 

à» u « U i m*,ri,aaêl.-c aMtsrUéJM 

Agence pour Transports internationaux 
8 8 , R U S U L a t N I , (Quart mari.. *. rwt R l k n i i c c r . ) 

TBAJK OanOOtAT SQgtun.iAaUrei-liOBla-alilUI. UH>Ka.D Ci 

SAVON VERT i 
FR. 0,69 LE K. PAR S K, 

Oafé torréfié, prem. qualité 2.30 le k. 
Café bri.iiro a « . 1.00 le k. 

ftourrftare pour poules 40 fr, les 100 S, 

a BaUintijn et Cie 
85, chaussée d'Anvers, 85, Brnxellat 

PARADIS - PLUMES 
GRAND LOT 50% MOINS CHER QU'AILLEURS 

©canoë partie 6e corsets 

C|) RU VAN ARTEVELDE Cf) 
-rlot Ne pas confondre le numéro U U 

Le Livre du {Négociant! ££* 
Li Uni i'.imtu U l'EspIr i Alluaii i» Rudolf tinsse 

1 9 1 S 
3 volume» «ontenant 7900 pige». 

P r i x : H. 38 
franco Selglqu». 

tnvlron 
S million» d'adrtu» 
de tous les négo-
jiants, Industriel». 
Médecins, Avocats, 
Hôtels, Consuls 
•stc.de 6.000 locali­
tés environ, clas-
«ée» par domicile 
si catégorie. Com-
0ht at Autiwitiqiie. 

Kn outre : Une 
Nomenclature des 
marchandises avec 
indications des fa­

bricants de 75.000 articles; Indbptnnbl* pour chaqut né­
gociant qui veut faire dei affaires avec l'Allemagne, en 
vue (retendre ses débouchés et de trouver de nouvelles 
sources de production, 

On est p«»fc d'adresser les commandes accompagnées 
du prix i l'EMaw du Livra tfAdmiss ds l'Empira Alhunand 
i Bsrlln SW, 19, isrusalemsr Stras», 46-49. 
—MtmmmtmÊéïKmBmmummm 

mmmmmmti-ttmttomtmni mm nu i M i a i s w — a 

V O U L E Z - V O U S faire une œuvre de 

bienfaisance, achetez vos timbres 3 , B U E 

G A L L A I T , 3, qui donne 15 p. o. pour les 

pauvret. 2618 
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M mil l t » (0 -n_ia 
•0 ccMimas E, LENOIR I Cf 

155. RDË P0TÀ6ËKE 
B R U X E L L E S 

«-O' -0* '' 

Gitaloi» sir imii-

MACHINES AGUlCOLbS 
r n c h e u s e l «V.c.olre-Eyth> «y. âuItroan-Hiller 

¥t—tatut et arrachenrs de pomnx- de ierr» 
Semoirs k Butin et à cheval il on. ira 

Ooneaasenrt, Haches-paille, «to. 
JMM t~tt augmentation , Catalogue gratuit 

En iras : REINKING & BOBERCI 
HT-IM. t-* lie Lorrain Briii»]|mt-Entrap.M 9«47 

FIN 
DISPONIBLE Fr. 5.25 les 100 KILOS 

PAR PLUSIEURS WAGONS 
SS, AVENUE FONSNY — BRUXELLES — MIDI 

2549 

AGENCE SCHILDERS 
PUBLICITE GENERALE 

BUREAUX : 3, Boulevard de la Senne 3, 
DIRECTION : Avenue Jsf Lambeaux, SB, BRUXELLES 

01 TBSITE A FORFAIT P0DR RPVARTITIOKS 
DISTRaBUTIOS? BB BCDOKTS DE PUBLICITÉ DAUS J0DRSADX 

IT PDBUCATIOHS BEIOÏS ET KTRAÏUÏRS 
ACTES DB SOCIÉTÉS 

U KNMOE IE BOIS COURTIERS :;»E HÉSEITt» 

Boulevard de la Senne, de 6 à 6 h. après-midi 

TKÀJNSPOKTS 
de tostas marchandise entra 

iruiila — lu i — lilti — l a n n — «ou _ Chriini il I M M 

U. LAURENT 
DM, t M lUmiMrt-das-Molaet, l i t , I n u i c l M 

•«mis» 4 domicile _ T»rïï« modéré» •en» 

« 5 
POUR VOS RECLAMES ET ANNONSES 

Adressez-vous à : 

l'AGENGE GENERALE DE PUBLICITÉ 
31, rue JBlés. L.i6gr» 

Agent ponr la pnblicité dn « BRUXELLOIS » 
Visite sur demande 

Bons oonrtiers sont- demandés. S'adresser par écrit 

SCO aostamei' tailleur dernier genre, doublés ds 
j sole I partir do .5 Ira. Paletots de Dame, valeur 65 
( tr. i vendre ponr 15 fr. Robes non blouses et 1000 
1 domaines de corset» do première marque, Plume». ; 

psradii. aigrette», fleurs et fantaisies, boas 

Gostuinestailleursd8rniergenrelO.fr. 

Le i i ! soldé à demi i i i ; 
ISSS § SS-mi), RUA Vas À . iava i i e 

fer. 

A VENDRE 
a) Joli* voiture anglaise légère, 4 rouei caou­

tchoutées et harnais: b) Motocyclette 7 HP. 
marque F. N. 4 cylindres, état neuf; 0) Meubles 
de cuisine et de véranda; d) Voiture d'enfant 
pliante, américaine; e) 20,000 kgr. de bougie. 

S'adresser au TRUCHEMENT 
J. BOULEVARD DE LA IËNNE. S 

A C H A T ET V E N T E 1878 

of TRAVAUX à l i MACHINE i ECRIRE 

SI 
Pr»t« n u turafmltai-nns propriété. 

Hypothèses !«• s t B* rang 

garanties après la g-<i*rr» 

MOBIMM BUBEAV JOUBNAL SOUS S. 1,00 'M. i 

1738 . 
B— m — • • • • • • . • - . ! • 11 11 __,, M|| 1 n,,»fl 

EAU DE MELiSSE 1 
des Carmes de Pûteaux 

R e m è d e universel le p lus c o n n u ©t l e pleins 

eff icace. S O U V E R A I N contre apoialeaie 
faiblesse , m a u x de dents , é v a n o u i s s e m e n t -

PRIX DU FLACON : l . H 
Xn vente dans tontes les pharmacies dn p t»y« 

Dépôt général pour ts fl-ro» : 
LABOBATODIES THISSEN. _ BRUXELLES1 

Pnnoipaux dépôts s ANVERS : Breedenraa >dt, 
Debeul ; BRUXELLES : Ohristiaens aîné' ; 
GAND : Depannemaker ; Liège : Dnessens « t 
fils, Kremer, V. Tummers. 17/B1 

REPARATIONS DE 

Machines à coudre 
S'adresser : 37, rue Royale-Ste-Marie , Bru s e l l e s . 

BËURINE 
DURCIT, CONSERVE 

et donne an beurre un goût plus agréable, nn 

petit verre à liqueur suffit pour 725 kgr.. _,e beur­

re. Prix : 7 francs la bouteille de 85 décilitres. 

Tonte demande d'envoi doit être accompagnée 

d'nn mandat. Agent général pour la Belgique : 

L. MAGRITTE, 95, rue'des Gruvdlei, Châtelet. 

•008 

A V E C OJE B O N 

ilfsera appliqué 
gratuitement du 

AOoin fle la nie_ Nenre et du Bon Marc! i 
sa 

Aug. CoackeibargH 
Ï S «t 8 © , rne das Fos ioms , BrasaiSe*-' 

If T-icomta-andc spécialement sua aombrtum 
c_tcl—tet pour Ut article) lutt-SflËar • 

Porta-bagages et garde-bons en bois on acier j; 
Huila extra-fins p' machines; sonneries à fr,. 8.80; 
Bougies anglaises ponr lanternes ou lampions; 
Dissolution extra en tubes de tontes grandeimr; 
Moyens trois vitesse» B. 8. A: trois fusils; 
Rouas libres trois fusils et marque angl» (Parry); 
Enveloppe» st chambres à air, premier^ qualité; 
Becs de lanterne à l'acétylène, 25 litres i fr 0.ÏO 

at fr. 0.B0 ; 
Pompes d'atelier, à pied on à m«7jjM, 1. tous prix; 
Pompes de oadrs essortiea, de toute* oonleurs ; 

Selle» de luxe on ordinaires, grand M Bortimsn* ; 
On »« >ie*à plut qu'au détail. 

Magasina gont fermés dimanche )' _ heur*. S58S 

M A C H I N E S A COT f D R E 

PHŒNJaX 
GROS ET DETAIL. — RI 1PARATION8 

37, rue Royale-Sainte-,Marie, . ou 15, rue de la 
Constitution, BRU2 '.ELLES. 25S2 

Prêts et achats 'de titres, 

lots de ville et ooupont. 

Livrets d'épargne, change, tic. | | 

C A I S S E D 'EPARGNE 4 % F U R I N | 
U, PLAGK DE BROUCKERE, 49 % 

(1?, Eli* Van Volxem) 1004 W 
eeïSiT] 

CAUSE DEPftRT h SOLDER 
4Ŝ aĤ  stoeft f currureg 

PRIX DERISOIRE 
Garnitures Skungs, Oppossum, Skungs d'Austra­

lie, Martre, Zibeline, Renard Alaska <,t Japon 
Putois, Petit-Gris, Taupe, Hermine, Renard blano 
at fsmé, Manteaux Astrakan, Chinchilla, Loutre 

Taupe et Lapin. 
Pelisses pour hommes 

atVôâï choix de tailleurs et manteaux dt viilt 
« , BOULEVARD DE LA SENNE, 68 

COMMERCE A REPRENDRE ISS" 

Occasion pour Fumeurs 
SOOO à l iqu ide? 

Vus têt* dî pipe ea éautc-n suciime ds viemne. 
ûisli» nour, très logera, se culottant très oie», 
gror,»eur tttiïi oeuf, droite ou ooarbôs, trèr 
•sonn» . fumer, sans aéfaut est veatduH t.50 
7 tF-i. pour trois, S'adresser à V. Latac», «a» 
«eBverai»?Pai>t; « S , Clcge. 
MalsoB dt- 3(>Bflaîîi>9. Dépôt aour Bruxelles t 

W. fJS,ttn, ltin, 's,.-i.if.vtkrt. î'.auïihiik 
Mugiiiua eu gi'iw. Soiugles d'étataga is* 

L&NGUCS CO«?PÏAaiï.ITBi 
s* 

cSTliNO-DACT'ï'ï-e 0 
H ECOLE PIGÎER, SB, ree du Pont-Meul, Bï-uaelies i 
K La jani : 8 heures par semaine : 6 frêne» par mots m 

8 Banr« par semaine : 10 francs par mois | , 
^ Ls. noir ; IS heures par semaine : 10 francs par mois 1 

KIEÏOBI Individuelles | | 

la 

lières à vapeur^ 
Ftïfchisg-lss-Oharl-sïol 

SOS (J8INES n'ont pa« cessé d» ir»-

vaiilar jnaqu'ik cs -jour, nous sommes en 

mesure d'exécuter dans des délais très 

courts toites commandes en ch jdièies à 

vapeiai, petite et grosse chaudronnerie, 

mai 'ne} de charbounag-e. 2484 

•rQ^^^^^^^^j*0*^^0*^ro%^^^^f*_o*r*t**a^_r—t)^ 

Petites annonces 
TARIF 

3 lignes (minimum) . - • « • * « fr. Les 
La ligne supplémentaire 

OBJETS PERDUS 
Perdu mardi, entre 7 h. 

et 7 1/2 h. aux envir. de 
la chaussée de Wavre et la 
Porte de Namur, porte-
monnaie très plat, conte­
nant fr. 8.50 Rapporter c. 
récompense, bur. journ. 
Prendre en cons. que c'est 
un malh. ouvrier qui Ta 
perdo. 

ENSEIGNEMENT 
Mons. Belge, prof, dipl., 

trad. juré, off. donn. leç. 
angl-, fl. et fr. à dom. Bue. 
gar. Prix mod. Ecr. ou 
pr. adr. chee M. F. Heu-
jy t 60. rue Bt-Josse. 1789 

0.60 
0.BO 

PENSIONNAT SABRA 
poar jeune* fillen et enf. 
Progr. off. On ace. petits 
garçon* jusq 8 ans lioit* 
fort (plateau), 82, av. Van 
Bajcelaer. Tram SO, arrât 
Boit--fori (gare). B691 

WAÏ30NS . APPARTEM 

Appartement garni, ch. 
à coucher, salon, cuisine, 
à louer. S'adresser, 53, r. 
Boodiau. 2724 

Belle chambre garn. à 
louer d. maison fermée.au 
1er dev., pour pers.seule-
16 rue Brifaut (Place 
Liedta). 2704 

A L A MUJNDAiJNEl 
9, Boulevard fia la Ssuiii 

F0ÏÏE CAU81 DB SANTÉ 
grande liquidation de toutes les 

1 marchandises, tailleurs, robes, blouses I 
et iourrures 

A louer gr. remise pour 
mardi., camions, voitures, 
réclames, caisses. Situât. 
(Centre). S'adresser au 
bureau du journal. sou.s 
L.F.Z. 2717 

LIEGE 
Maison grand jardin à 

louer, prix de guerre, écr. 
sous L.D. 20, au bur. du 
journ., à Liège, 9, rue de 
l'Etuve. 2710 

URGENT 
On cherche roz-de-ch., 

porte cocher e, pi., centre 
Ecr. au bur. du journal, 
sous E. T. o. 26S9 

Bonne pension av. belle 
chambre p. pers. honn., 
s?, jardin, env. Bruxelles. 
Communie, tr. fac. S'adr. 
ou écr. rue Marie-Chris-
tine. 169. 2680 

Oc dsaaiid» i aoket«r 
petit» villa av. rrand t»rr 
^jvir. de HrnseBes. Korire 
.wndit. buroan d'-. fcrarnal 
w u D g g. «W4 

Af AIVX D 1 m-tOVMm-m 
*dr«t»ea-roTu oh. l'arohiV 
La»n»n, 89, r. Max Roo* 
•Jchaerb.-G-ar» (tr. 63. 83, 
-3) .vous trouv. des maia. et 
app*rt. mod. dans dm con­
fit «D6O favorables tOSIO 

K A B I A G E S 

H . P . 49 . Veui l l ez m e 
f a i r e s a v o i r v o t r e a d r e s s e 
e t mo d i r e si vous p o u r r i e z 
v e n i r à B r u x e l l e s à m e s 
f r a i s . 2430 

L I E G E 
Demoise l l e s é r . , m a r i e ­

r a i t j e u n e h o m m e ou veuf 
s. enf. , de 50 à 55 a n s . 
Chose t r è s s é r . , s a n s bon . 
i n t e n t i o n , i n u t i l e do r é p . 
L e t t r e s ignées , s .v .p . , E c r . 
r . do l ' E t u v e , 9 . sous L . D . 
4S^ 2713 

D a m e v e u v e f o r t u n é e . 4 0 
a n s , b i en do s a p e r s . h a ­
b i t a n t la c a m p a g n e , dés . 
ép . M o n s i e u r bon c a t n o l i q . 
famil le h o n o r . , bel lo pos i t . 
a i m a n t la vie s i m p l e , d e 
35 à 40 a n s . S a n s b o n . réf. 
i n u t i l e . N e r é p o n d q u ' a u x 
l e t t r e s s i g n é e s . E c r . J . D . 
B u r . d e P u b l i c i t é , 45 , M a r -
c h é - a u x Poulctis , 2718 

J e u n e h o m m e 29 a., d é s . 
r e n c o n t r . j e u n e fille de 20 
à 25 a n s , p h y s . a g r . s i t , 
a i sée , c a t h o l . p . m a r i a g e . 
E c r i r e a u b u r e a u j o u r n . 
sous V. D . 2690 

Demoise l le 29 a. , s é r . , 
é l é g a n t e e t d i s t i n g . d é s i r e 
reno. M o n s i e u r d ' u n c e r t . 
â g e e t f o r t u n é . E c r . a u 
b u r e a u d u j o u r n a l sous 
iu i t i aJes X . X . X . 29 . 2691 

O F F R E S D ' E M P L O I S 

P e t i t e b o n n e e s t d e m . 
dam> m a i s . f e rm. E g a r d s . 
E c r i r e a u b u r . du j o u r n . 
*QUP Tl S T o 2697 

On dem. tniHeiiea j ou r ­
née , s a c h . c o u p e t a i l l e u r ot 
a u t r e è , se proV de m i d i à 
2 h e u r e s , 15 , r u e âf*n H i ­
ronde l les . 2672 

O F F R E S D E S U J E T S 

L I E G E . 
S e r v a n t e - cu i s in i è re , , b . 

c e r t i f i e , d e m a n d e p l a c e 
d e s u i t e , r u e L e s o i n n e , 18, 
à L i ège . 2714 

B o n n e eerv. c u i s i n i è r e , 
excel l . c e r t i f i c a t s , c h e r c h e 
p lace d a n s ma i s . sér . E c r . 
E . D V 3^ b u r ^ J o u r a . 2700 

G A P I T . — C O M M E R C E S 

T A B . - C I G . oonf. i n s t a l l é 
e n v . N o r d , conv . p . d a m e , 
à c é d e r 47, r u e S a i n t - L a ­
z a r e . 2702 

Bons de 
réquisition 

Paie boni à échoir de s., 
conditions modérées. AN­
DRE, 1. boni. Jamtir, de 
1 à 4 h. 1» étsge. 8540 

A-M\ a, mm 
â.cg,o.t et N<ff« 

ITaVaaLIS8BMBNÏ#> 
FINANOIEJHS 

M. Misni*-r*ré dv. Htvvr. 
Bruxelles. 1983 

l u . rtut OU u U N Q A t b , so 

500 PIÂ 
ifliiï 

marques 
-iiiS garanties 

Les plus grandes facilités de paiment 
ANGELDI, ANGELUS-AUTO-PÏANOfc 

Location, Vente à crédit 

IO, R U E D U C O N G R E S . SO 
tw> 

DEMANDES D'EMPLOIS 

Demoiselle 
ayact boBBfl in..t.'it*Àfinn-. 
•lénir* pla©* pomroo ae0,-i-
tell» dt svatfiwtn, tmplci 
de eommerc* 0-. at-tr*. — 
E c r i r e t.x. buref to ûv Jour­
nal i ons A. J . ^ 2600 

L I E G E 
M é n a g e s. enf. d e m a n d e 

p l ace , nia r i domes t i q . i n t -
ou j a r d i n i e r , f emme c o n n . 
b o n n e cu is , bou rgeo i se , b . 
r é f é r . E c r i r e J . D . H.^ 
p . G r i v e g n é e - L i é g e . 2715 

" C I G A R E T T E S 
M é c a n i c i e n U . K . d e 1er 

o r d r e d e m . p lace . E c r i r e 
avec c o n d i t . a u b u r . d u 
j o u r n a l , s. B . B . 60. 2728 

M é n a g e c h e r c h e pTâce 
c o n c i e r g e ou s u r v e i l l a n c e 
maison v ide , sana g a g e , b . 
r é fé rences , E . V . , 3 1 , r . de 
la M a d e l e i n e , 5 3 . 2703 

C o r r e s p o n d . s t é n o - d a c -
t y l o g r a p b e . a l l em. . f r anc . , 
a n g l . d e m . p lace . P r i è r e 
d ' é c r i r e W . M . B u r . du 
j o u r n a l . 2706 

Demoise l l e 40 a n s , i n s t r . 
bonne c o m m e r ç . , d e m a n d e 
emploi que lc . m ê m e que l ­
ques h e u r e s . J . T. M . Dur. 
j o u r n . 2701 

J e u n e fille d e m a n d e p i . 
d a n s café h o n n ê t e . E c r i r e 
i n i t ^ R . S ^ B u r . J o u r . 2704 

Hotjliie 
flériouse, connaissant tra­
vaux de luxe et ordinaire, 
demande occupation. S'a­
dresser 81, ru* Marnigne 
à m-wm. 2^> 

Domoïse!.'"' au Courant 
de la mercerie, passement 
ouvrage de dame pt place 
Bons certifie. Ecrire A..L 
43, r.de Fer, iVnmur. 2696 

OCCASION! VENTEg 
ACKATS 

Vélos d e l u x e e t o r d i n . 
Occas . r a r e s . S ' a d r e s s e r r . 
de M a l i n e s , 3 , a u 1er é t a ­
g e . 2726 

D a m e d é s i r e a c h e ï . vélo 
d 'occ . a v . d é c l a n c h e m e n t . 
S ' a d r e s s e r , 14, b o u l e v a r d 
d ' A n v e r s . 2725 

J e d é s . a c h e t e r occas ion, 
p a r a d i s , é to les , m a n c h o n s , 
m o d e r n e s , t r è s bel les four ­
r u r e s . E c r i r e b u r e a u du 
j o u r n a l s o u s A .L .10 . 2716 

J ' a c h . les t u b e s d e cou­
l e u r v i d e s e t les p n e u s 

d ' a u t o , e t t . c a o u t c h o u c s . 
S ' a d r e s s . 183, r . des T a n ­
n e u r s . 2727 

A v e n d r e d ' u r g e n c e : 
5.000 bo î tes c r è m e p . ch . 
Belgol in à 10 fr. le c e n t . 
E c r i r e a u b u r . du j o u r n a l 
s. M . M . 2722 

J ' a c h . bel les f o u r r u r e s , 
b e a u x v ê t e m e n t s , a r t i c l e s 
e n .solde, fac i l i t é de r a c h . 
M m e Guffens , r u e d ' O r 6. 
( face c i n é m a ) . 2719 

Occasion : L i t e n boi-s 
n o i r , p a l i s s a n d r e , av . som­
m i e r , à v e n d r e 20 f r a n c s ; 
s ' ad re s se r , 14. r u e P l é -
t i n c k x . 2699 

V E L O S , h o m m e e t d a m e 
l u x e , se rv i 5 fois, à v e n d r e 
95 e t 105 fr . , 22 boulev . 
d ' A n v e r s . ^ 2705 

A v e n d r e d 'occas . m a c h 
I à c o u p e r le j a m b o n , e t c . , 
j p r i x 250 fr . , v is ib . t o u s le? 
' j o u r s , r u e d ' A l l e m a g n e . 
ï I L _ 1 7 1 . 2692 

ï J ' a c h è t e tores c h e r l 'é-
S t a i n o t les p n e u s d ' a u t o . 

H u e des T a n n e u r s , 183. 

O n déa. ach . d : occ . ré­
c h a u d à g a s e n b . e t . F a i ­
r e off res av . p r i x et cond 
a u b u r . d u j o u m . BOUS 
J . P M. 8-K 2679 

O u v r i e r méoan ic i en e s t 
a c h e t e u r de vélo p e t i t ca ­
d r e , é t a t neuf, a e a t . ou 2 
v i t . E c r . M . D . S . , 66, b u r . 
j o u r n a l . 2628 

J 'achè te paradis d'occa­
sion. C a r i CKarnecky, bi­
j o u t i e r , 19, r u e des Bou­
c h e r s . 2561 

O C C A S I O N . C h a m b r e a 
couoher p a l i s s a n d r e Lou i s 
X V , aca jou m o u c h e t é . 98, 
r u e H e y v a e r t . A b a t t o i r 
d e C u r e g h e m . 2540 

Tabacs. Occas ion. H a ­
choi r e t t o r r é f a c t e u r en 
é t a t p a r f a i t . S ' a d r e s s e r 
20, r u e M é a n , L iégo . 
W^m&Sma^SSSuiï-^^^mS 

ALIMENTATION 

ÔC kilogr. chicorée dea 
Flandres, en vrac et paq. 
à 45 fr. les 100 kil. 22, rue 
^e France 566? 

Savon Marseille extra, 
depuis 30 le kilo, toutes 
quantités, 2, rue des Mini­
mes, de 3 à 4 heures beï-
ge- m m „,.,„ ..sy8 

LIEGE 
SAVON MOU 

On demande voyageur, 
bonne commisa. S'adress. 
r. Saint-Nicolas, 2, à Liè­
ge. 2693 

Champagne 

Jean fie* 
EPEKNAY 

Agent : F D0CH, I 

rue des Riches Clairesl 

13, Bni.xellos-Bours; 
2f.42 

tlhau) pagnes 
Br. mons». xVafiomai 

carte argent, fr. 1.50; 
ld. oart» d'or, fr. 8.00; 
id Super/if» deml-eea, 
fr. 8.75. Hargne, di-
rartas a tr. Ï.86, 8.16, 
4.60, ste.Prix spéciaux 
pour grossistes. KTA-
BLI88. OOMM.. 50. 
boni, du Nord, Bras 
F o r t » r.ml^ pf . n a . ' 

CHAMPAGNE 
A liquider 10 caisses 

Champagne Bonnet, gar. 
à 2.25 fr. la bouteille. 50 
bout, cognac fin champ, à 
3.25. Ecrire bur. du journ. 
•sous C D . 2721 
fSBSggffSSSSSSBSSSSSBSSSSSSr 

AUTOS 

Châssis auto gr. marque 
française 15/18 HP. à t. 
offre accept., 15, rue de 
la Constitution,à Schaer-
beek. 72723 

On dem. pnens 820 x 1720 
— 880x120 — Q. A. 5, 
bnr. journal. 2367 

On dem. carrosserie Tor­
pédo. G. A. 5, burean dn 
journal. 2358 

MEDICAUX 

Médec. attaché à la 
maison; spécial, des 
maladies des dames. 

1er dipl., 30 a. prat. 
es-direct r. Maternité 
Pens., consult., discr. 

Retards 
Traitem. : 10 fr. Man 
sprieht Deutsch, 44, r. 
de la Rivièrc(N.) 2280 

Ôë, benlevard dn fiai 
aaut. hrumelltt De-ntai-r». 
ientier^, réparations toi-
,î.a.Sas, depuis 9 fr. 8617 

Mm« OLIVTÏ5B 
aLccouchêuse dipl&siéc» 

Pent., conffait.Diflcrét., OS, 
raa d* l?i-ah«.»t. Rmiwle»-

: l'ir-ir-ftsi ,Mf&z 

Pilnlta rézénératr ér 
«•EB génital Effet cert ave 
et inofffinwf. Prix 6 fmn<* 
PhaTeuici* D08I, 95, rc« 
l u t D«,E5s«rt, SD. Brai 

Cabi ue 
? 

17. rue dei Croisades 
BRUXELLES-NORD 
VOIE» URINAIRES 

Maladies seorèt^s. Uri­
nes troubles 

Maladies de la peau 
Traitem. dn D' Ehrlich 
Epilepsie : trait, nouv. 

Maladies dee femmes 
Consultations : 

Lundi 10 à 6 h-, mercre­
di 2 à 8 h., jeudi 10 à 
S h., samedi 2 à 8 h., 
dimanche 8 à 12 h. 1080 

«rrTTariWP^'r^ï). 
Souverains ecafcre 

RETARDS, DdiLEOS.-. 
Prizz 7 ! piiT-at 

Pharmacia : 55, rue Ant 
Dar,8ï«:t «5, Bruxelles 

19, rue ds !s fraternité 
(donne eiaii- la ruo de 

Braient) 
BRUXELLES-NORD 
VOIES CRINAfliSS 

60g SYPHILIS 914 
Cc-Ksuitalions ; 2 francs 

do 8 h. m»::n â 8 h. du 
soir, diir.a icbo ie 8 à l î 
heure». U98 

— n a . c i — n . — nrec-T,- , . 

•SB3BBaS3^!l?8S8SSSBêttSS 
DIVERSES 

La Reine des Teintures 
(Henné liq.). Env.échant. 
fr. 1.25, 44 r. Pélican. 2720 

LIEGE 
A vendro 20,00 bouteill. 

et 1/2 bout, vides à champ. 
A.B. 123 bur. jour. 271è 

VIEUX 1 ENTIERS et 
or sont achetés. 34, av. de 
la Reine (N.) . pi. Liedts. 

TIMBRES-POSTE 
Echange sur feuilles à 
ehoix. M. Cassiers, 59 r. 
Saint- Jean. 2683 

ACHAT D'OR 
à B fr. 60 le gramsit 
Plati».. Pierr, Vint 
Sri. m e d n Mura i» 8 8 

BruxeUe» S844 
iVTS AUX 

T P X O P R I E T A I K K P 
IfAnnisiar déa falr« trav. 
on entr«p. besoss» de bât. 
t. hé* p. ponv. oce. onvr. 
i. travail S'adr 88, rue 

i T Ï N T R Ë P M N D S 
-m* travaux de peinture,, 
peintura an» , décor, «r-
•eignas, boia. marbre», r«j-
mia» à neuf d* v. peiat., 
* forfait aux meill. oond.. 
à J'heare. dep fr. 0.85 l'h 
Poee de pap. peint fr. 0.15 
U roal. GIBOUTN. 817, 
•>k«H« ri' «.nvatra 1077 

Consultez 

M Sortensa 
Vovante Soirite 

Médium de Naissance 
Répond» t~r ». ! M trin. 

de la vie, procès, msritv-
E»», reoh., bérlt., peina de 
«MUT, «te 

REU88IT RN T0U5 
Dlncrétio» absolne 

1. ru» Uiehês-Clairet. S 
Sonne» I fois Ton» les 

lonrs. de 10 à 8 h. b.; dim 
«t fitjw.d» 10 i 4 h b 2888 

=c- « • » « ' 

La célèbre 

VOYANTE 
UA PLU8 RENOMMEE 

ME Bftr " 

conseille, renseigne s'tout, 
mariages, peines de cœur, 
recherches, procès, oom-
merceçs, héritages. Réussite 
certaine 

16 ans m£ ue maison 
37, rue dea Plantes, 37, 
Nord. Disor on ab^. 2040 

•UiaNiiJS . -i, Lt. UAlti 
LA OSLEBitÊ 

SS Braa«a« de orwjts»* 
Â PARIS 

'.iriii; oU-iWYrS 
eoau. BO« eiauu-•-. lire ter 
rot cSgypt, dep. 1 fr. Ma­
riages, peines ds oasur. re-
oherohe», procès, oomiDor-
oas, héritages. Réélis, pojr;;. 
-• 21, nie d'Àcooiï.y, al,. 

ni* du Poinçon, pri« de 
la rue de l'Etuve, reei-de-
chaussée. i960 

BLANCHISSERIE 
DEMET 

dem. ouvrage. Pris modé­
ré. 152, rue Verte, Woln-
ye-8t-Lambert. 8152 

Bruxeiltt Vt*ta&rt, 86, 
boni, du iUii! • ..e Dents, 
réps/ratiorm _ai_^_,__.3, dep. 
t franaa tfilfi 

cffénocroiïAt»- | 
Dactylographie ! 

Ton» trav. de dactyl. 
dtzpiic. stén., trad., 
leç. part. Prix frè« 
mod. Rap. de remise. 
Ecrire cSfiénooropai», 
141. boni, du Nord. 

a JAiUJAl l a t l jLMS 
t * aieLU o a r t t d-ca D a r 

d*nal l«s v ienf de p a r . E d . 
B s n d r ï , 50 o s n t . Q r o s , ! 4 1 , 
bçra j -d l l N o r d . Groo bénéf. 

O. D . Schââf f , f a b r i c a n t 
de o o n t e l l e r i e à S o l i n g o n , 
i n f o r m e sa n o m b r . cli^aIît,, 
q u ' i l t i e n t à dispr .s i t un 
maga» . b i en a s s o r t i d s 
t . »or t . de nis.-aux. oani fs , 
r a s o i r s , a p p a r e i l s W r s»or , 
t o n d e u s e s , n j a s t i c a t s n r s , 
• t o . , e t c . , e n q u a l i t é »U)>é!-. 
t&onnue. A c l i e n t s i n ç o n n . . 
p o n t r e rembonr-^ 7ÎR*JC 

A v e n d r e o o n v e n s e é lev . , 
m » t d ' é l e v . t o u t o a p»,rt . 
R u e des Q r ? » 4 ^ V » » * S i 57 
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disponibles pour service autorisé 

S'adresser : 5, Quai à la Houi l l e , 5, Bruxel les . 

Imprim. dq Bruzcellois, 45, rue Henri Maus, Bruxelles. 


